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I 9E crois qu’il ^efl: ju^e.;dc 
rendre compte de ces deux 
- • derniers Toniês dç> Btton 
Voyage de Cooftaminople 
j’ai pTQmis aii Public, de 
pondre à certaines periçnàfis 
qui le Ibnt ingérées de criti4 
quer les deux; premiers vohi4 . 
mes avec trop peu de ménage-^ 
ment pour ne pas me jultifier; 

Je ne luis pas allez préve^ 
nd de mon érudition , je Vai 
pas ^cz bonne opinion ^ de 
moi-mémè , i pour me croire 
un Ecrivain Ans ' débuts ,i m 
alTez fat pour me révolter con*^ 
tre un Cenlèur: dode ; judi^^ 
ciéux , impafrial de dégagé 4^ 


♦ 
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p2ventîon ," & je fiiis^pcffiiâ- 
dé'.qué Jto^^ Hdm^e ^ fea 
fens fera très-aîfe qu’on le cor- 
rige;quâti3 joh Iq fak'airec^ôjf- 

cenh^ ai^qolmit)éf^'>m4$ 

âoâî qcmndiUQ'IAuteiQr reinaN 
fjsw . He l^àig^ràiir>& de pair 
eialitié dansühiéjciitiqiicçvpiné 
doit pas trouver mauvais iqu’il 
ie déifêiide repretiheces 

fortes de geosf|*quLvoulaht s’é- 
riger! en Juges: ^ouvecatnà de 
toute la Littérature ,* font fi peu 
ks/Ènaîttesidétoiufcr leurs Pré- 
jugés -pour rendre; à un chacun 
cé qui lui eft-dui’ ! ^ ; 

jiiLes Critiques qui ontiatta-? 
qoé^mon* ouvrage Æ fonttirou*^ 
vcS)dc deux efpeccs , les. uns 
iôc.Qpaus;qjLii afin depaffer pour 
^ataus dans i’êfpit de laPo^ 
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^ ~ ’ ^refacè, 

^ulàce , ôht déchiré ma perfôii* 
lie & inon livre d’une mabie-* 
le lourde crainte dé s’attirérde 
judicieux reproches ; ces per- 
lontics n’ont garde dé lé faite 
conrioître à un Auteur; , ils 
ientent trop • leur loiblelTe pour 
lur’^ehvoyer leurs remarques 
par ■•écrit,* c’eft afléz pour eux 
de vouloir en impolér au vul-^ 
gaire ^ ^ ils Ibuhaitent avec pat 
lïôn d’être placés dans le rang' 
des-Sçavans , ils-difent qu’ils 
le font , ‘ir fout les croire-lur 
leur parole. Tcl eft'à peu prés 
le cara^ere de ceux' qui ont 
cenliiré en fecret mes deux pre- 
miers Tomes. ' ’ ' 

Deux- autres' Critiques- plus 
hardis ont paru ouvertement 
fur la Scene j un de ces Mr^. 



fPreface, 
une? phr^ 

m!a donné înobrcçin^pte , il 
traite ce Voyage îda. iLevani 
de bagatelles enjoli^^« ponf 
divertir le Peuple. Qpe-puist 
je répondre à une cenfure fî 
judiciculç , qui circoçftpode 6 
bien les défeuts de mon livre I 
& qui me donne fur.Ie mufta^ 
d’une nvaniere fi fpititueUc dç 
fi Içavaote ? rien , finon , qu’il 
vaut beaucoup mieux drvertir 
le Public avec des bagatelles', 
que de déchirer & de calom- 
nier (bn prochain, . 

‘ Uautre plus hardi ,„^fait le 
détail des fentes de mon ou-i 
vrage , il en turlupine'le Fran- 
çois, le ftile , le titre, il doute 
des faits hiftoriques , il relevc 
même julqu’aux fentes d’im- 
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préfacé. ' 

prèffion , il s’attache à des twî- 
I nucîes très-peu iinportatitcs. Ce 
Critique, eft cependant le .plus 
fçavânt de tous les hommes , 
car il s*eft érigé en cenfeurde 
tous les écrivains j qu’il furpa(-f 
fe tous lesdoétes dcTUmvers ÿ 
j’y conlêns y je feroîs au dde(^ 
poir de lui ôter une qualité 
qu’il veut s’attribuer , mais par- 
ce qu’il a de la Içience doitj^^ 
il décider de. tout ; n’cft-çc 
pas^ une témérité de un orgueil 
, infil pportable? ce n’eftpas fans 
raiiôn que l’ A pptre dit , que la . 
fçiencfi enfle ne devroit-il 
pas profiter de l’avis du même 
Saint : fi quelqu\un^ dit-il ,yê 
, Jlqte de fçavoïr quelque chofe , 
il ne fç ait pas meme encore de 

quelle maniéré, on doitfçavoir • 
* ‘ ‘ * * 
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Eùcôifë fi cette préfomptibS 
de fc ‘tètidre i’arbitre 

de* tbi^ les Livïes ëtoit 'déga*^ 
géè partialité' oii s’y foûmet- 

t^ît âVec' plaiïir dohi- 

lïje il' èft abfolütfiéht: impbffi^ 
blè à ün fiipér^^d’ecre (ans en^ 
vie' , on doit fbppoftr que cet 
illuftré DoétcurtVe pcfe pastôu-: 
jours ‘ (es remarques dans' la ba- 
lance 'd’une* jüfte éqùitér^ ien 
effet l' parle-fil' des Auteurs 
Prbtèftàns doht'îl'filit la fédè j 
il ÿ trouve "^toujours du'bon'*;- 
on voit qu’il épuife (â. Rhéto- 
rique '-pour'* en "ehercter 'là 
Quiriteffencé afin de les -faire 
admirer; Pourvu que lés -Li- 
braires pour \ qui’ il trày aille 
foient fournis de ééS Livres' cat 

¥ A Ç " 

fans, cela il y* fait remarquer 
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^Prj^acéS 

défauts' efrcnticls qui Jhem^ 
portent de béaücoup fur le bon; 
il traite à: peu près dé la; même 
maniéré les Ecrivains Catho- 
liques • i > il ‘ o’a ' garde d’outrer 
Eélôge qu’il eh fait , ni de • prcH- 
digüer fesiterrfaes , il en cou- 
peroit trop û; amour pro<w 
pre.jfU fauSt cependant avouer 
qu’il * eftime^es; Livres de quel* 

i • a ^ 


jques-uns ,^ comme par 



n * - 

fins t lujtt jf cesopuvrages Tont 
iniprimés & cbntrefaksüe^ Hoi^ 
landoy il èSifobltgépaicTecoà- 
noilTahce^ de les faire débiter 
âux Librairœ ^qûi lui don^oht 
de quoi fûbhfter ; n’éft‘-jil ipas 
jufte qu’il les4onc> enfin quapd 
je fijppofcfdt’/quc/toüteji'fès 



Treface, 

critiques {croient judicîeufès,^ 
ne dois-je pas toujours conclure 
qu'il vaut beaucoup mieux . être 
unmaüvais Ecrivain qu’un Cen* 
feur fatirique qui n’épargne per- 
{bnne,car tout le mQndefçait 
que. l’hominc le plus éclairé 
n’étant pas exempt de pallions, 

& qu’étant le plus fouvent en^ 
tiebé d’orgueil il le • trompé . & 
s’égare facilement ^ parce qu’il 
fuitfes lumieresavcc trop d’ast* 
tachément ôc d’amôur propre. 

-r; J’avoue que j’ai piu:lé.rcià 
fexel dans ces , deux premiers 

unijseà 

libre .y mais tnoni deÜcki n’a 
eu^que lâ Ÿertté pour but j' Je 
n’aiipbinc prétendu faire dé 
tort é .j^rfonnc', je parle des 
femmes des In&ielei^ ou. qui 

V * 

t 

t 
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Préfacé, 

vivent parmi un peuple volup- 
tueux ; je Jlçai qu’il (è trouve 
des perfonnes du fexê qui ont 
beaucoup de vertu & de pro- 
bité^'mais lui conviëot-il bien 
de me reprocher de telles cho- 
ies tandis qu’il ternit tous les 
Jours la réputation dé Ibn pro- 
chain d’une maniéré (i peu 
Chtétiennê.’ ' Je nfimpolc ici 
un profond \filence afin de ne 
pas tcicî^ ■''davantage la bile 
qui ’ né s’&haoffe que trop fa^ 
cilèitient , ‘ & qui s’épanche for 
toüt le monde lins nuFména- 
gemem comme ob lë voit dans 
fos écrits. . * ■ ‘ 1' ^ ' 

Gct otivtagé que je donne 
ici eft divîfé en deux Tomes. 
Je parlé dan s le prèmier du Siè- 
ge de la Moréc , de la prifo 
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*Prefaçe:i 

Belgrade , de la. Paix do- 
Pa(Tarowitï , de 1 - Amtaflade 
du Comte de . .Virmond , de 
celle de Mehemct EfFendi en 
France . des féditions , desin^, 
çendies des intrigue^ de la 
Porte Ottomane , Sc generale-, 
ment dç^ tout ce qui eft; arrivé 
de plus confiderable à Conftan- 
ûnople depi^is 17 14* jufqu’eA 
1^13., On y voit plufieUrs éver: 
nemens extraordinaires-, uq 
nombre de remarques ^curieii- 
fo accompagnées jd’Hi(loijes 
arrivées j à beaucqopd&rperion^ 
nés , avec^des reflexions , mesi 
propres Avantures , çdles dir 
Paladin Caldéen , d’un Noble 
Vénitien , &.d’un François 
Renégat j Ja fédition 4 c Tlflc 
de Chio , &c^ - • 


Digitized by Gpogle 



Préfacé', 

(econd Tôifti^ contient 
mon voyage depuis mon départ 
•éi Conftadtiaoplejufqu’àmoù 
«rrivée'^à Paris , 'ila defcrip^ 
•don de Tcnedos,‘«de Smirne , 
de Malte i du Mont Ei;na,dc 
-Meffinc '& de jfbn Phare ,- de 
Livourne , de Pile», Floren- 
ce ,';Genes, 'Turin , Geneve 
ôc Lion * on y trouve^ plufieurs 
'avantures de difFcrentes pcrjfbtir ^ 
des , avec leur caraétere , là 
defeription d’un combat Naval 
avec un Cdrfaire AVgeriefl , & 
celle ddn'Phenomcne extraof^ 
dinairc arrivé dans 'l’Archipel 
proche l’Ille de Santorini , &c. 

Je fouhaite que ces deux der- 
niers Tomes ayent l’approba- 
tion du Public , quoique le 
ftile en foit gai , il n’eft pas 
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Treface,' 

à beaucoup pr^ Ci hardi que ce* 
lui des deux premiers. J’efj^rc 
que les Dames o’auront pas ià« 
jec d’en être mécontentes, nî 
que les gens fcrupuleux n’aa«* 
ronc point de plaintes ’à faire. 
J’ai tâché d’inftruire& d’amu- 
ter , ce qui me perfuade que 
le Leâeur aura égard : à ma 
bonne intention , qu’il me 
pardonnera les fautés qui s’f 
font glilTées , ou du moins qu’il 
aura la bonté de me les indi- 
quer afin de m’en corriger 
dans une autre occafion. 
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MEMOIRES 

. A J, ^ 

AVANT U R 

Sécrétés & curieules d’un voya- 
' du Levant , avec une Rela- 
tion abrégée de. ce qui s’eft 
• ' paffé de plus remarquable à 
" C , depui$ l’an- 

, . née I ;7 i.4;..'|ufqtf 1 7V4. 

. — ; — — : — — '■ • 

i^écis.d’Hiftpire depuis 17 1 4. 
’jûfqu’en^ï^.iS.* ^ 
CH A PITRE" I. - 

^e. la, Guerre ^es Turcs /oittre les 
. l^eiikietis fes^fr^ 

I J fâcheujes. ' Barbare ^ro- 

. U iet du Mîtfti .échoué. Va prife 
Tome III " A 



i. Mémoires fecrets 

de Bellegrade. La défaite de 
l'Armee Ottomane devant cette 
Ville, Perplexité des Chrétiens 
de Conjfantinople^t tê pourquoi, 

‘ La paix de^ Pajfarov;itz 'leur 
rend la tranquillité & le repos, 
Jeûne Procejfflon folemnels or- . 
donnés par le Sultan, Defcrip- 
tion de cette Proceffionl ' 


OÛr donner une jufte idée 
P 1^1 de l’Etat de Conftantino- 
pie & de la fituatioil delà 


Forte Ottomane depuis la 
JPaix de, Paflarowitz; il efl necef- 
faire de rémonter un peu plus haut 
& Je dire quelques cHofes'de’ la 
"guerre que lesTurcs fuciterent aux 
•Vénitiens eiV iftiÇ,- Un dés plus 
grands Phénomènes qui ait paru en 
Turquie depuis long-tems , a été 
de cqnfiderer ces infidèles obferver 
la p'iik' pendant i6. ans, depuis le 
Traité de Carlowitz figné lei6 de 

{ anvîeri699. , la politique de la 
’oftè ne peut gueres fouffrir de 


\ 


I 


Digitized by GoogU 


âe Qonftanttnople, 5 
pareille tranquillité vCi qu’elle eiî 
trop cxpoféé à ces fatales révolu- 
tions, qui fouvent ont coûté leTrô- 
ne & meme îæ vie aux Sultans , il 
falloir donc pour fe garantir des 
maux intérieurs 'des guerres in- 
teftines, occuper lesjanilîaires à une 
guerre exterieure;déjadepuîs îphg- 
tems ils fegréttoient la' Mofëe & 
toutes les autres conquêtes* que les 
vénitiens avoient faites fur èùx;c’efl 
pourquoi Mrs. les Mahometansné 
firent aucun ferupuîe de rortipfè a- 
vec la République qu’ils ' régar- 
doient avec dès yeux de coilcupif- 
cence. ^ 'q 


Voici "donc les Queüës^ de èheVal , 
qui font cher ' eux les Etândars 
Ordinaires de Bellonné ;/ arborées 
à Confiantinoüle & à Smirne, le 
huit de Décembre 1714. |é Sul- 
tan , afin d’êtrt à portée dé fes 
T roupes fait tranfporter fa Cour , 

■rhelialie. > — ■ . 


■ '-Deux Armées forhiidablès par- 

A ^ 


I 


4 ^J-emvtres fecrét^ 
tent en même tems ; celle de Mer 
commandée par Gianum Chogia 
natif de la Morée un des plus 
braves & des plus expérimentés 
Capitaines de fon fiecle , étoit com- , 
poiée. De 90. grofles Sultanes, de 
15. autres grands Vaifleaux que • 
fournirent les Regences de Salé , 
d’Alger $ de Tripoli & de Tunis,- 
de 10., Vaifleaux marchands de6o.- 
pièces de Canon , de 30. Galle- 
res & de 20. demi Galleres , ce qui • 
formbit üne flore de 16 s. voiles , 
fans y; comprendre les Gailiottes 
Brûlots & autres Bàiimens de tranf- 
port.' ‘ . ) 

Celle de terre conflftoit en deux '* 
cent mille hommes , fans compter 
les Tartàres qui étoient campés fur 
les frontières de Ruflie pour ob- 
fefver.les Mofeovites. Cette Ar*; 
mée fut divifée en trois corps, de 
premier de 80. mille hommes qui f 
compofoit TArmée, de précaution 
fe difpérfa fur les confins de Hon- ( 
grie, de Tranfilvanie de de Po- | 
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' de Conftantînopk, . j 
logne : le fécond de feptante mille, 
fut delliné . pour faire defcente 
dans la Morée ; enfin le troifiéme 
de cinquante mille fe campa aux 
environs d’AndrinopIe , où le 
Grand Seigneur fe rendit en per- 
fonne. De li grands préparatifs ne 
pouvoient promettre que d]heu- 
reux fuccès ; en effet les prin'cipa- . / 

les Villes delà^’Morée furent près- 
qu’auffitôt pfîfes qu’attaquées i 
toute celte Province & une partie 
delà Dalmatie , tombèrent fous la 
domination Ottomane : en vain 
les \ eniticns s’oppoferent-ils aux 
Turcs ; cette guerre leurs fût fa- 
tale , & fans lé fecours de l’Empé- 
reur des Romains , if y a beaucoup 
de vrai-femblance que la Répu- 
blique auroit été dans une facheu- 
fe extrémité. - ’ • ; 

• On comprendra'aifement j poùr 
peu que l’on connoiffe le genié dès 
Turcs , que ces conquêtes lés rem- 
plirent d’orgueil & leur firent fai- 
re mille projets ridicules ; que lès 

A i 
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6 Mémoires fecrets , 

réjoüifîances furent exceffives à 
Conftantinoplei enfin que le Pro- 
phète Mahomeç eut bien des élor 
gp : prodigues & genereux du 
bien d^autrui , le General comme 
le fimple Soldat , le Sultan com- 
me le particulier, donnèrent de 
^ahds prefens aux Mofquées & 
aux Deryis ; des feftins, les jeux, 
les' danfes 5 les courfes de bague 
occupèrent pendant plus, de trois 
mois tous les Mufulmans de cette 
grande Ville , chacun racontoit 
avec emphafe fes proüeflesr & les 
biens qu’il avoit acquis , car tous 
les Soldats s’enrichirent dans cette 
guerre , le pillage ayant été aufiî 
generale que le malFacre *, perfon- 
ne ne fut épargné , il n’y eût que 
la jeunelFe del’un & de l’autre fexe 
qui n’évita la mort que pour fubir 
refclavage. ’ C’elt là l’époque fàta- 
' le.l où ces malheureules Villes & 
ces Provinces infortunées , retom- 
bèrent tout à coup fous l’Empire 
Tirranique des Ottomans ; j’en ai 
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de Conjlantinoplè, f 
vu de trittes reftes à mon arrivée 
en Turquie : toutes les femmes & 
les filles furent traitées indigne- 
ment , 6c réduites à être cocubi- 
nes de ces brutaux ; plus de xo. 
mille fubirent Tefclavage.! Jamais 
on n’avû une.fi grandie. defolation 
fans excepter celle de Jerufalem , 
prédite ,par Jefus-Chrifi: , me di- 
foit' un jour Madame de la Fon- 
taine fille, d’un Colonel quicom- 
mandoit dans Naples de Romanie ; 
cette Demoifelle avoit plû à Mon- 
fieur de la Fontaine neveu du Com- 
te de Collier , avec laquelle il s’é- 
toit marié en fécondés noces : voici 
à peu près le récit qu’elle me fit 
du fiege & de la prife de cette 
Ville. 

A peine , me dit-élle , eut-on ap- 
pris la réfolution de la Porte , que 
tout le monde tomba dans une ex* 
trême conftemation ; on formoit 
mille projets fans en exécuter au- 
cun; on fe flatta mal-à-propos d’une 
faufife allarme ; enfin nous nagions 

A 4 
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8 Mémoires fecrets 
encore. entre la crainte &: refpe- 
rance quand nous fûmes envahis ; 
le fecours que les V cni tiens a voient 
ehvoié', étok trop foible pour fe 
flatter de pouvoir réfiller à- une 
PuilTande fi formidable; il n’étoit 
iplûs tems.de mettrèfon.falut dans 
la fuite; toutes les' campagnes é- 
toientinondées'de foldats, la Mec 
couverte de vailfeaux. Mon pere 
fut un des premiers qui perdit la 
vie , nous fûmes ma mere & moi 
accablées de cette perte, cependant 
il falloit au plutôt prendre un parti 
afin de'nousi mettre, à couvert de 
l’inlulte ; nous nous faisîmes à la 
hâte de notre argent & de quel- 
ques vivres, afin de nous réfugier 
dans l’Eglife Cathédrale avec plu- 
fieurs autres Dames auffi infortu- 
nées que . nous ; on nous enferma 
vingt ou trente dans un fouterrain ; 
qui fervoit d’azileàune infinité de 
cadavres à demi pourris , dontl’o- 
deurinfupportable nous fuffoquoit; 
là nous attendions depuis deux 


I 
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de Conjianttnople, 9 
jours la mort qui ne pouvoir nous 
refufer fon fecours , lorfque nous 
entendîmes des cris effroïablesquî 
nous firent cdnjeif^urer que la Ville 
étoit prife , & que l’on en maira-; 
croit tous' les habitans ; ceux qui 
fe réfugièrent dans l’Eglife pour 
implorer l’afîiftance du Ciel, eurent 
le même fort ; jugez de notre fi- 
tuation ! Les trilles plaintes de ces 
infortunées vidimes nous déchi- 
roient le cœur, & ne nous prono- 
fliquoient que trop notre prochain 
malheur ; en effet , un jour s’étant 
écoulé fans entendre de bruit, 
nous refolùmes défaire nos efforts 
pour lever la pierre du Maufolée , 
nous fûmes apperçûes par une fen- 
tinelle , on vint prelqu’auffi-tôt 
nous arracher de notre retraite, 
l’efclâvage fut notre portion ! Heu- 
reufes encore fi nous en avions été 
quites à ce prix , mais non ; le Ciel 
voulut que nous fuffions traitées 
aûlfi inhumainement que nos com- 
patriotes; ma mere .encore fraîche . 


1 0 Mémoires fecrets 

& belle fouffrit mille infamies à mes 
yeux , un peu jeune pour éprou- 
ver la même cruauté je fus refer- 
vée comme une vidime pour au- 
gmenter le ferail d’un Turc decon- 
nderation très-bienfait &■ heureu- 
fcment fort honnête homme ; mes 
larmes , mes malheurs & ma naif- 
fancele touchèrent : fléchi par mes 
prières il prit ma mere avec moi , 
& nous mena fur fon vailTeau, oh 

11 nous combla de careflTes & d’hon- 
nêtetés; fa conduite à notre égard 
ne s’eft point démentie ; c’eft dom- 
mage qu’un homme doiié de tant 
de belles qualités foit enfeveli dans 
le Mahometifme. II fallut traverfer 
la Ville pour fe rendre à fon bord , 
mais hélas ! Quel fpcdaclefe pré- 
fenta alors à mes yeux ? Comment 
pûs-je furvivre à la vûé d’une telle 
défolation Jes rués étoient jon- 
chéeS'de morts & de moribonds; 
l’on n’entendoit que des cris lugu* 
bres & plaintifs qui déchiroientles 
entrailles; une.partie des plus beaux 


Digitized by Google 



de Confiant tnople, n 

édifices étoient réduits en cendres; 
le.fang de ces malheureux égorgés 
avoii rougi jufqu’aux bords de la 
Mer *,tous nos concitoyens enchaî- 
nés fur le port prêts à s’embarquer 
auroient touché l’ame la plus fé- 
roce ; enfin pour abréger un récit 
qui me perce le cœur , nous voi- 
ci à la voile ; adieu chere patrie ! 
il faut t’abandonner pour jamais : 
ce fut dans ce trifle moment que 
mes fanglots & mcsfoûpirs redou- 
, blerent;il y a même beaucoup d’a- 
parence qu’ils auroient long-tems 
continué , fi un évanoüiliement 
ne les avoit pas interrompus j Ibra- 
, him , c’étoit le nom de mon pa- 
tron, fut inconfolable de mon ac- 
cident ; il me fit donner toutes for- 
tes de fecours : revenue comme 
des ombres de la mort , il me fit 
tant de careiTes & d’amitiés que 
je.fis un peu treve avec la douleur i 
conlolez- vous , Sophie! me di- 
foit-il fouvent , vous avez perdu 
vos biens, votre patrie, voire pe^ 
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I^ Mémoires fea^ets 

re , mais contez que vous avez trou- 
vé toutes ces chofes en moi; vous 
ne ferez jamais Efclave , vous êtes 
libre vous & vo^e mere dès ce mo- , 
menti fi ma perfonne & mes biens ' | 

-vous font agréables , je vous les of- 
fre , & foyezperfuadée que je vous 
refpederai toute’ ma vie ; vous ne 
ferez jamais inquiétée pour votre 
Religion; fi ces pr'opofitions ne font 
pas de votre goût, vous pourrez à 
notre arrivée ù ConÜantinople 
vous retirer où il vous plaira ; mais 
ne m’ôtez pas du moins le plaifir de j 
vous voirdetems en tems; ce que i 
je lui promis très-volontiers : c’cll 
lui qui vient de fortir d’ici ; quand 
vous le connoîtrez , vous ferez 
charmé de fon mérité &. de fes 
belles qualités : en effet , j’ai fou- i 
vent pratiqué Ibrahim depuis ce \ 
tems , & j’ai encore reconnu plus j 
de probité en lui qu’elle ne m’en , 
avoir dit. En un mot , arrivées à ' \ 

Conllaminople , nous nous pré- , 
fentàmes au Comte de Collier qui. i 
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contioiflbit ma famille , fon neveu 
n’a pas dédaigné de m’épouferde* 
puis un an, 

. On peut juger par cette Hiftoi*- , 
re quelle fut la trille deftinée de' 
tous les habitans de la Morée , &’ 
des places que les Turcs conquiè- 
rent pendant cette guerre ; ce fut 
après ces conquêtes , & lorfque les 
Ottomans étoient encore aux pri- 
fes avec les. Vénitiens que la guer- 
re de Kongrie fe ralluma. La Por-‘ 
te a prétendu que S.Milmp.avoic^ ' 
rompu le premier le Traité de Car-- 
k)witz, parce que les Impériaux s’é-' 
toierit emparés de quelques places 
pour leur fureté *» ces démarches' 
furent envifagées des Turcs com-î 
me des hollilités qui rompqient la 
paix ; ils fe mettent donc en cam- . 
pagne en 1716. , il fe donna plu-* 
fleurs efcarmouches qui. firent jù-^ 
cér que ces infidèles né feroient pas 
n heureux . contre les 'Allemands- 
qu’ils l’avoient été contre les V e- 
nitiens l il femble même -qu’ils a- 


Digitized by Google 



14 Mémoires fecrets 

voient un préflentiment de leur 
malheur} ayant ordonné par-tout 
l’Empire un jeûne foletnnel qu’ils 
terminèrent à'Gonftantinople par 
une magnifique proceflion ; ce qui 
n empêcha point leur déroute. En 
effet le funelle échec qu’ils eurent 
devant Bellegrade , la prife de cette 
Ville & la défaite generale de leur 
armée ; font des preuves certaines 
que Mahomet leur Prophète n’a- 
voit pas le même pouvoir contre 
l’Empereur quecontre la Républi- 
que de Venifej cependant cette 
Guerre avoitété entreprifefurune 
prétendue révélation du Mufti, qui 
avoit proteftéén plein Divan ,que 
le Prophète lui étoit apparu , & i’a- 
voit alluré d’une viéloire comple- 
, te en Hongrie : fans doute que ce 
Grand Prêtre. des Mufulmans s’é- 
toit trompé ou bien que fon Pro-i 
phete étoit dans quelque partie de 
plaifir ;ce qui lui fit oublier fesen- 
fans à la Bataille de Bellegrade; on 
que ce Héros (je veux dire le Prin- 


\ 


Digitized by Google 


( 


, de Confiajîîtnople. 15' 

ce Eugene de Savoye ) dont les 
aftionsfurpalîènt' féns hyperbole’; 
toutes celles des plus fameux Capi- ' 
taines de l’Antiquité , qu’ils firent a- 
lorspaflTer pour Ibrcier parmi laPo- 
' pulace,lui eût fafciné les yeux par 
quelque magie extraordinaire : en - 
ce cas lé pouvoir du bon Maho- 
met fera inferieur à celui de ce 
Prince , adieu donc fa prétendue 
Deïté , ferviteur très- humble à fa 
fede , il faut que ce foit un très- 
^ petit homme dans l’autre monde’, 
puifqu’il n’a pû fecôurîr fes fedai- 
res, ni les gàrantif de’Ià'Valeur & 
du courage intrépide du Pr. Euge- 
ne. "Voilà ce qui s’appelle donner à 
gauche Mrs. les Turcs de fuppo- 
1er que le Grand! Vifir de l’Empe- 
reur d’Allemagne n\a été fuperieur 
à Mahomet dans la derniere batail- 
le, que parce qu’il avoit fait paélea- 
vec les Anges noin ; fans douté que 
ces Anges avoicnt enchaîné votre 
Prophète, quand il voulut aller à 
votre fecoürs : mais* lui à qui vous 
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atrribüéz tant d’authorité dans le 
Ciel ,n’étoit-il pas leur Supérieur ? 
pourquoi donc dans cette occaflon 
devenir leur efclave? avouez que 
vous avez grand tort d’avoir attri^- 
bué au Prince Eugene'de vous a- 
voir battu par le fecoursdes Anges 
.noirs i puifque c’eft détruire la puif- 
fance de votre Prophète qui avoit 
promis fî formellement au Mufti de 
vous fecourir en Hongrie : dites 
plûtôt qu’il dormoit , ou qu’il étoit 
occupé à fe. divertir. ... 

Ce fut en 1717. que cette cata- 
flrophe arriva au grand détriment 
du Prophète , on ne doit pas être 
furpris ii ce contretems produifit 
d'étranges defordres à Conftartti- 
nople : en effet, les Turcs furent 
dans une confternation fanspareilr 
le , tandis que les Chrétiens na- 
Çeoient dans la joye \ or cette joye 
etoit trop exceîîive pour ne pasfe 
répandre au dehors i la populace 
Turque affligée jufqu’au défefpoir 
crut que les Chrétiens vouloient 

encore 
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eficore les infulter dans leur mal- 
heur , c’eft pourquoi on ne garda 
aucune mefure avec eux , ils fu- 
rent maltraités à chaque inftant fans 
refpeder le droit des gens , je veux 
dire fans aucun ménagement pour 
les AmbalTadeurs & pour leur fui- 
te , ce qui occafiona beaucoup ,de 
Vols , de meurtres ,'8c d’afTalIins. 

Il ne faut pas fe perfuader que 
cette allegreffe des Chrétiens de 
Conflantinople , fût produite par 
rinclination qu’ils devroient na- 
turellement avoir pour les intérêts 
des Princes qui adoptent la Reli- 
gion de Jefus-Chriftj non, car ils 
s’aiment plus que leur gloire , & 
en voici la raifon.Lorfque les Turcs 
ont le deflus ils font doux & affa- 
bles,’ quoique remplis de fierté 
d’orgueil , ils font partager aux 
Chrétiens leur bonne fortune } au 
lieu que quand ils font battus & dé- 
faits , ils les harcèlent & maltrai- 
tent : ainfi leurs interets particu- 
Fiers ne s’accordent pas avec ceux 

Tome I IL B 
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des Princes Chrétiens :on ne doit 
donc pas être furpris s’ils font or- 
dinairement affligés de leurs vi- 
doires i mais dans cette occafion 
leur vie dépendoii du fuccès de 
cette Guerre,' il n’y avoir plus de 
fureté pour eux à Conftantinople 
fl les Allemands eulfent été vain- 
cus, parce que le Sultan avoir juré 
fur l’Alcoran au Mufti , que fi fon 
Armée revenoit viélorieule de la 
Hongrie, on pafTeroit touslesChré- 
tiens de Conftantinople & des en- 
virons au fil de l’épée» voici ce qui 
occafionna ce ferment. 

La guerre aiant été déclarée aux 
Vénitiens ,on fit arrêter le Baîle, 
ou l’Ambaffadeur de Venife , qui 
fut enfuite tranfporté aux Darda- 
nelles , & renfermé dans un des 
Châteaux , & fes domefliques dans 
celui des 7, Tours. Tous les Am- 
baffladeurs murmurèrent, & firent 
des plaintes au Divan avec mena- 
ces , parce que , difoient-ils , c’é- 
toit violer le droit des gens % car 
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on avoir donné trop peu de tems 
au Balle pour fe retirer &fortir de 
Turquie ; cette conduite de la 
Porte fut improuvée de tous les 
Chrétiens, l’on fit des remontran- 
ces , des plaintes , des menaces , 
on feignit même de tramer quel- 
que foulevement. Bien loin que 
. toutes ces menées eulTent l’effet 
qu’on s’étoit propofé ; on irrita 
cette fuperbé Porte} le Mufti qui 
alors étoit l’ame du Divan, grand 
ennemi des Chrétiens • fçût telle- 
ment agraver ce crime , & repré- 
fenta au Grand Seigneur fi vive- 
ment lesconféquencesde cette en- 
treprife , qu’il tira de lui le confen- 
tement de les faire tous maffacrerî 
une permiffion verbale étoit peu 
de chofe , le Sultan pouvoir la ré- 
voquer , & c’eft ce que craignoit 
beaucoup le Mufti} que fait donc' 
ce maître coquin ? Ilfuborne une- 
Favorite du Sérail , nommée Na- 
dine , par l’entremife du chef des 
Eunuques noirs qui étoit ducom- 
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plot , à laquelle ij fit jouer cetté 

diabolique tragédie. 

Nadine étant couchée avec Sà 
HautefTe , femble s’éveiller tout à 
coup en furfaut j elle s’écrie avec 
tranfport qu’elle venoit d’avoir une 
vifion , elle s’évanouit aufli-tôt^ 
elle revient, elle retombe fuccef- 
fivement deux ou trois fois; enfin 
a force de fecours dont elle n’avoir 
aucun befoin , elle reprend fa pre- 
mière tranquillité. Le Sultan ef- 
frayé de cet ^ccidentj lui deman- 
de avec précipitation la caufe dé 
fcs allarmes , elle avoiie avec mi- 
fiere^ qu’elle avoit vû un nombre 
infini de Chrétiens entrer dans le 
Sérail & jufques dans la chambre 
de Sa Hautefle avec des armes 
pour l’égorger , & qu’étant prêts 
aefFeftuerleurdeflein, le Prophè- 
te Mahomet accompagné d’une 
grande multitude d’Anges blancs 
les avoit tous tués & diïperfés ; 

. on envoia auflî-tôt chercher le 
Mufti pour expliquer ce fon- 
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ge qui s’étoit préparé depuis 
Jong-tems à répondre. Çe fourbe 
rempli d’une rnodeftie afFeélée, 
aflure avec impudence que pen- 
dant trois nuits le Prophète lui é- 
toit apparu pour lui ordonner de 
dire à Sa Hautefle que Içs Chré- 
tiens rramoient contre ■ fa vie ; 
qu’il demandoit,pour effacer un Q 
noir attentat ,1e fang de tous ceux 
qui éroient à Conffantinople; en-i 
fin , qu’il l’a voit encore affuré qu’il 
vainqueroit tous ces ennemis, fi- 
tôt qu’il auroit fait malTaçrer les • 
Chrétiens , mais qu’il n’avoic ofé 
en parler à Sa Hauteffe. Dans ce 
tems par une. permiffion Divine » . 
la guerre de Hongrie étant dé-, 
çlarée , lestroupc&étoîent hors de 
Conffantinople dîfperfées çr\ 
Dalmatie , en Morée » en, Hon^ 
grie, &c. On conaprît qu’il n’yà^ 
voit aucun, moïen. d’executer ce 
projet barbare , parce qu’il étoit irar' 
poüible d’îrnmoler tant'de viéfi^ 
§:iesTans caufer Tentîere ruine de 

B i 
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cette grande Ville, étant dégarnie 
non-feulement de ibldats, mais en- 
core des meilleures têtes de l’Em- 
pire i d’ailleurs les Chrétiens en 
plus grand nombre que les Maho- 
metans auroient été fans doute les 
plus forts; c’ell pourquoi le Sultan 
fe contenta alors de jurer fur l’Al- 
coran , que fi fon armée revenoit 
viélorieufe de Hongrie , l’on feroit 
main balle fur eux ; mais le Ciel 
ne voulut pas permettre une fi 
horrible feene , tout changea de 
face après la perte do cette batail- 
le *& la prile de Bellegrade ; les 
Chrédens qui fe croioient perdus 
fans nulle refource , virent renaî- 
tre leur efperance après les plus 
triftes allarmes ; en effet , la con- 
llernation des Turcs fut fi grande 
après cet échec , qu’ils fongerent 
bien moins à maffacrer les Chré- 
tiens qu’à gagner leur amitié ; d’un 
autre côté la fourbe aiant été dé- 
■ couverte, le Mufti penfa être dé- 
chiré par la populace i il dût s’ab- 
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fenter pour fe mettre à couvert du 
reirentimentduSultam déjà fa tê- 
te ne tenoit gueres fur fes épaules, 
lorfque Nadine avertie de ce dé- 
faftre mit en ufage tous fes charmes 
pour âppaifer Sa HautefTe , qui ne 
pouvant y réfifter , accorda la grâce 
aux coupables, au grand regret de 
topt le monde. Voilà ce qui s’ap- 
pelle des tours de Maître Gonin, 
qui prouvent aflez que les Muful- 
mans auffi-bien que les autres Na- 
tions fe jouent fouventde la Reli- 
gion, & qu’ils ne s’en fervent quel- 
.quefois que pour colorer leur Icé- 
Icratelfe , executer les plus gran- 
des injuftices & les plus noirs cri- 
mes. 

Les Turcs confternés eurent 
encore recours aux prières & aux 
jeûnes , le Sultan ordonna que le 
premier Vendredi de la Lune , le 
5. , le 6, & le 7. du même mois un 
chacun jeûnât & ne prît aucun ali-i 
raentjulqu’au lever des étoilles; 
que dans ces jours de pénitence j 
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le Mufti & tous les Ecclcilaftiques 
de la fede, revêtus de cilices, les 
yeux bailles , la barbe négligée 
& tous en pleurs , irpient dans les 
places publiques & dans les mofr 
quées , criant ja mofiiteh ilubuab 
.E 'îtah , c’ell-à-dire, ouvre grand, 
E)ieu les. portes de ta grâces félon 
cette ordonnance Iç cercueil de 
Mahonaet devoir être expofé à la 
Meque iur des étançons d’argent. 
Voilà donc tout ,Conftantinople 
çn grand deuil : cette Ville qui a^ 

V voit été il n’y ^voit pas long-tem> 
le theatre des réjouïlîances , ell en-t^ 
levelie dans la triftelfe , les échos 
ne repetent plus ces cris de triom^ 
phes , &ces rodomontades qui nç 
pronoftiquoient pas moins que la 
conquête de l’Univers î les plain-r 
tes , les condoléances , les cris lu- 
gubres ont fuccedé à la mufique , 
au jeu, à la danfe, aux courfes de 
bagues & à tous les divertiflemens : 
c’ell aind que le Turc pâlie foui- 
vent tout à coup du faite de Toi:- 
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guëil & des plaifirs au comble de 
l’humilité & du découragement} 
ce jeûne & ces ceremonies s’exé- 
cutèrent avec autant de régulari- 
té que de ferveur , aucun n’y man- 
qua , mais ce qu’il y eut de plus 
plaifant , c’eft une Froceflion fo- 
lemnelle qu’on fit le dernier jour 
de jeûne i rien de plus ridicule ni 
de plus plaifant: je crois que leLe^ 
ûeur ne fera pas fâché d’en voir 
le détail , tel qu’il fut rédigé par 
écrit de plufieurs francs qui étoient 
alors dans cette Capitale : en voici 
une fidelle relation . elle commen- 
ça dans les principales rues de Con- 
itantinople , en fuite dans la cam- 
pagne jufqu’à dix mille aux envi- 
rons. 

Premièrement , marchoit à la 
tête de la Proceflion un cercueil 
rempli d’oflémcns desjaniffaires 6c 
des Spahis tués dans la bataille, 
de fabres rompus* de cuirafles ap- 
platies , d’arcs brifés & de flèches 
émoullées : ce cercueil étoit porté 
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alternativement par fix cent per- 
fonnes revêtues de cilices, la tête 
& les pieds nuds ; fecondement, 
trois cent Mululmans couverts de 
'méchants habits teints de fang & 
'de cendre fuivoient le cercueil, 
ils fe frappoient fans difeonrinuer 
en pouflàntdeshurlemens edroïa- 
bles. 3. On voioitenfuite fix mille 
hommes nuds , depuis les épaules 
juiqu’à la ceinture , qui fe mace- 
roient avec des épines fi piquan- 
tes que le fang découloit jufqu’à 
terre avecprofufion. 4. Suivoit une 
repréfeniation du cercueil de Ma- 
homet porté par trente Spahis fans 
turbans environnés de quatre cent 
Bachas tenants le fabre à la main 
prêts à mall'acrer tous ceux qui au- 
roient la témérité d’envHager ce 
faint cercueil fans refpet ; fous ce 
prétexte ils en tuerent une quaran- 
taine, dont les corps furent jettés 
aux chiens, A chaque quart de 
mille on immoloit un_ àne & un 
Juif qu’on laüToit à terre nager dans 
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leur fang; il en fut égorgé de cet- 
te maniéré cent quarante. 6. Tren- 
te Bachas de terre marchoient en- 
fuite avec de méchants turbans 
noirs trempés dans le fang d es ânes 
& des Juifs, aiant une main liée 
par derrière l’épaule , fans fabre 
avec des queues de chevaux qui 
trainoient â terre pour faire lever 
la poufliere. 7» Trois mille Janifl'ai- 
res'fans armes des bâtons à la main 
trainans.â terre, qui crioient com- 
me des .enragés , alla hasbi fa^^ 
gaouri ; T^ieu mon proteBeur qui 
me pardonne". 8. Le Grand Vilir 
monté fur un âne boiteux avec un 
turban bleu & enfanglanté , fra^J- 
pant fa tête avec une canne & dé- 
plorant la derniere bataille en ces 
termes , Esfaia maniai an giafai , 
Seigneur , pardonnez-moi mon h’- 
gratitude. 9. Une caifle remplie 
d’argent pour jetter aux pauvres , 
mais avec défenfe fous peine d’être , 
empalé vif de le ramafler qu’après 
la Proceirion > enfin , cette belle 
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ji^afcarade étoit terminée par une- 
înuîtitude innombrable dépeuple^ 
au milieu dé laquelle on voioic 
cent Turcs pénitçnts qui fe dé- 
coupoîent la chaire , & qui maiTa- 
croient leur corps par de profon- 
des incifionsi ils levoient de tems 
en tems la main droite en criant ' 
altah fifai eededni ahday ^finvo^. 
que ^ïeu de ma bouche , ajin qu'il, 
me fhrtifie contre mes ennemis y \ 
je ne fçaî fi cette lugubre corné- . 1 

die fut agréée du PropheiCi il y a j 
beaucoup d’apparence que oiiiy I 

puifqu’il donna un fignal afTez fî- 
gnificatif , car à peine cette rro^ 
cefîion fut-elle terminée qu’un 
orage extraordinaire accompagné 
d’un tonnere affreux vint fondre 
fur Conftantinopîe , & y caufa une 
des plus terribles incendies qu'on : 

ait vû de mémoire d’homme i tm- 
quart de cette grande Ville fut ré- 
duite en cendres dans refpace de 
quatre heures, on affuroit qu’il é- 
\Q\% penî plus de cinquante milte 
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âmes qui furent confommées par les 
lîammes j ou qui moururent de 
cminte & de frayeur. 



r »■ 


Digitized by Google 


I 


30 . Mémoires fccrets 

Ce c]ui s’eft pafle de plus re- 
marquable en. ee Païs de- 
puis 1717. jufqu’en 1720. 

CHAPITRE IL 
E le B ion d'un nouveau Grand Vi- 
Jir. Congrès de ^Paffarowitz. La 
Paix Jïgnée ^publiée. Le Corn- 
te de Virmond nommé à VAm^ 
bajfade de Conftantinople , fin 
arrivée dans cette Ville ^ fa pre- 
mière audience du Vifir ^ du 
Sultan. Le Comte de Sagnian , 
' fait fin en trée à KyPndrinople en 
qualité d'{_Amba[fadèur d’t^n- 
glet erre. De/cription de cette cn^ 
trée y Son Excellence agréée pour 
Médiateur au Congrès de Paf 
Jarowitz -, prefent que lui fit 
le Grand Vifir à ce fujet. 

L e Sultan confterné des pro^ 
grès si des prodiges de l’Ar- 
mée Impériale ne fonge^ plus qu’à 
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la paix, il envoia pour cet effet un 
Aga àBellegrade ; déjà toute l’Eu- 
rope étoit attentive à contempler 
cette partie de la terre li maltrai- 
tée de la guerre , prête à jouir de 
la tranquillité , lorfque les affaires 
parurent, tout à coup changer de 
face. LeMuftiaudéfefpoirdevoir 
fes projets échoués & fa fourbe 
découverte , fit jouer mille refl'orts 
pour rallumer la guerre } de con- 
cert avec le Grand Vifir ils réfo- 
lurent de détourner Sa Hautefle 
de fes réfolutions pacifiques } d’un 
côté le Mufti affuroit que le Pro- 
phète irrité de ce qu’on n’avoitpas 
immolé les Chrétiens de Conftan- 
tinople avoit abandonné fesenfans 
dans la derniere bataille de Hon- 
grie 5 il faut donc l’appaifer , di- 
foit-il , en lui facrifiant ces vidi- 
mes i de l’autre , on voioit l’Efpa- 
gne armer contre l’Empereur , & 
faire alliance avec le Prince Ra- ‘ 
gotski qui étoit paflé à Andrino- * 
pie pour foiliciter la Porte à ne 


Digitized by Goog(e 



3t Mémoires jccrets 
point entrer en alliance avec-Si 
JVIajefté Impériale. Ces raifons fi- 
rent balancer le Sultan, & comme 
fufpendre fes premiers moüve- 
mens % mais Ibrahim Pacha , gen- 
dre & favori du Grand Seigneut* 
lui aiant fait envifager les confe- 
quences d’une fécondé guerre, le 
péril évident où Sa Hautefle s’al- 
loit expofer en hafardant encore 
une Bataille dont la perte l’expo- 
foit à être détrônée , elle ne ba- 
lança plus à demander la paix avec 
inflancei alors le Grand Vifir fut 
dépofé & Ibrahim mis en fa place* 
Heureux jour ! qui caufa le bon^ 
heur des Chrétiens Heur repos & 
leur tranquilité : en effet , ce Sei' 
gneur fils d’un Renegat Maronite , 
un des plus affables & des plus de^. 
bonnaires de Ion fiecle ; de tout 
tems Grand Proteéfeur & fincere 
ami des Chrétiens -, fçût-fi bien pro- 
fiter de fon crédit & ménager Tel- 
prit du Sultan que le Congrès de 
Pafîarowitz non feulement fut af- 

femblé > 
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fetnblé, mais encore une trêve de 
2,4. ans .conclue & fignéele ix.de 
Juillet 1718. , au grand conten- 
tement de tout le monde. Peu de 
tems après on régla les limites & - 
on fit les échanges.’ Voilà donc la 
paix publiée & l’heureufe époque 
où Ton vit renaître la confiançedans 
le cœur de tous les Chrétiens de 
Turquie, après avoir été près. de 
quatre ans accablés de mille Enfuî- 
tes & de la plus cuifante de tou-t 
tes les craintes. Avant le commen- 
cement du Congrès, le .Cornue de 
Stagnan , Ambafladeur d’Angleter- 
re fit fon entrée à Àndrinople : elle 
fut des plus magnifiques & digne 
de la gloire de fomRoi. En voici 
le. détail* ’ ; 

, îLe, Sultan ayant apprisfon arri- 
vée’ aux environs d’Andrinople,, 
envoya cent; chevaux légers pour' 
Son 'Excellence , & fes Officiers 
accompagnés de cinquante Jâhif- 
idres & d’autant de Chiaous avèc 
leurs. Turbans de. ceremoqic 5 la 
tome J IL C 
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marche commença par les Janîf* 
faires & les Chiaous , enfuite fui- 
voient les Janiflaires domelHques 
de rAmbafladeur au nombre de 
14. en livrée verde : après vcnoient 
a. Ecuyers à la tête de dix che- 
vaux de main fuperbement harna- 
chés : enfuite maîtres d’Hôtel 
fuivis de douze valets de pied en 
longue Vefte à la Turque, de dr^lp 
d'écarlate , & de trente autres en 
livrée Angloife marchant tous deux 
à deux l' après eux, 8. Interorêtes 
ou Droffihans de rAmbafladeur 
tous à cheval avec' lé Chiaou Ba- 
chi & cinq de fes Officiers , aianc 
en tête leurs tùrbaAs de ceremo-^ 
nie : enfuite rAmbalîadeur monté 
fur un beau cheval que le Vifir a- 
voit envoié à fa rénGdntre,aiarità 
fes côtés deux Heyducs, huit Cou- 
féüifs j' huit' Patfreniers en Vefte 
longue' d’écarlate : immédiatement 
après luij'marchoiéntle Secrétaire, 
les GentiIshommeS> & les Officiers 
de Son Excellence au nombre de 
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iSe ÜeHftantinopïe, ‘à > 
tons montés & habillés ftiper^ 
bernent ; enfin' cette cavalcadé 
toit fermée par i'o'. ■caroflés'&"i'o; 
chariots 'de bàgagei Cotné’è oii 
fi’avbit rien vû de pins magnifique 
depuis long-temSdaiis cette' Ville , 
le Grand'Seîj^éur voulut 'ètit im 
des Spectateurs : c’cft pourcjüol il 
donna ordre’ <jVoît 'fît‘ .pkiT^r ’c^ 
cortège fous lés fenêtres cfe fort $e- 
. rail ; rAmbailâdéûr. arrivé ' à fon 
hôtel ^'régala -lés Officier^' Tares 
de càfiéj deXcàrbet & dé lidtiénfsî 
9près;quoi un'chacù'n' fè^rétita. 
Cinq jours après 'foti èntinèj^'^fça- 
•^ir-, le aj.' dè aur 

aieitce pnbB^ë' dit- Vjifr 'cfëuii 
Iwé rente aU' tjanip iptbéhe' M Hritlè 
d’Àndrinopféi" rêridemaia 
Celle du SuItaA if-fot 're^'âVeè 

de ^andesm^èsdé dlÉn^ft'; 
avec des e3q)téffibûïtfés:<ïhligéa»- 

f<=ic ; J. 


V.O n CUL .cucure' une leconciô 
aüdièilcè dfu^àiï4 Vifh- ,‘'QÜÎ'iW 

üt préfcritd’ufiè \^é^lbélihequ^ 

C % 
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mit en fa préfence , & la porta ï 
fon retour par la Ville , félon la coû-^ 
tume , comme un Cgne qu’il avoit 
été agréé pour Médiateur au Con- 
grès de PalTarowitz ^ qui étoit fur 
le point de commencer fes féances. 
La paix lignée & conclue occa* 
lionna deuxfuperbes Ambaflades, 
une de la Porte à Vienne , & Tau- 
trè de l’Empereur à Conftantino- 
plej ce fut le Comté deVirmond, 
premier Plénipotentiaire au dei> 
nier Congrès qui fut eiivoié àCori- 
'liantinople en qualité d’AmbalTa- 
Jdeür extraordinaire , où il fit fon 
entrée publique lé a.d’Août 1719.. 
Jamais Ambaflàde ne fut plus fomp? 
tueufe , ni plus magnifique^,* l’on 
en peiit voir là relation danV/les 
Jourriaipci je n’en dirai rien , parà 
ce que je nétois pas éncoré .dans 
ce, raïs à fon arrivée , mais je par- 
lerai dé fon, départ : ce Seigneur 
fut , admis le $. du même mois à 
l’audience du Grand .Vifir , & le 
8 . à, celle du Sultan » dont il eut 
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très-fujet d’être' parfaitement con- 
tent., car aucun AmbalTadèur a- 
vant' lui n’a réçû tant d’honneurs 
& de carefTes. Le Grand Seigneur 
touché de fon mérité perfônnel 
& de l’éclat de fa fuite retrancha 
mêniè de fa gravité ordinaire pour 
aller incognitb ' vo\v fon entrée & fa 
fortie ■, & comme dans ce tênis \i 
pefté faifoit de* grands carnages â 
Go'nftàntinople , il ordonna qu’on 
lui fit dreflér aux frais de la Porte 
de fùperbes tentes au petit’ Bêliez 
grade , afin de n’être pas fi expôfé 
aux fureurs de ce mal contagieux : 
voilà ce qui s’appelle pouffer. Ia‘pd 4 
liteffe" au-delà d’un Turc': chpfe 
rare & qui ri’a' point eu juf^u’icî 
d’exemple. ' • ^ . 

Le cortège de cet Anibafîà- 
deur étoit très-nombreux , & com4 
pofé d’une grande partie de Gen-j 
tîlshommes fort leftes & encore 
plus polis, la magnificence des ha- 
bits, & dés guipages éblouirent 
tellement les Turcs, fur-tout la po- 

C 3 
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jîulacè , qu’ils étoient comme en 
e;xtafe , il xae femble voir notre 
Sâinf Prophçté accompagné; H’une 
petite armée d’Anges blancs , mç 
dlfbit vm Turc>k jour de fon dé-* 
parlée ce Païs^ abî qqe c’eft grand 
dAtnmagè que des gens H 

ê bienfaits ne Ipjcnt pas de’ vrais 
rpïaps , . iLi^ kur. manque .que 
çeue ipialîté ^ pouf. -être parfaite- 
ment bçureuXj -Cette faillie me'fiç 
éclater de- rifé/çom^ : ce 

qui odèivk tellement mon bçn Ma- 
fibmémnVq.ul! m d’uriemar» 

niere brufque,,éh m’appellantdeux 
bu trois fois ülaours , c’eft-à-dire x 
' înfidelç; encore. heureux d’en être 
qüitte poiir cette injure, car ilins 
laùt pas badiner avec ces Meilleurs, 
Le, Grand Seigneur étant tom- 
bé dangereufement malade ^rès 
le Congrès à fôn retour à.Çon- ' 
Jlantinople ; Ibrahim Pacha, qui a- 
yoit 'relidé à Vienne, en qualité 
d’ Ambafladeur de la Porte ; le mê-. 
jmequiavôit donné la liberté à Ma-* 

^ |«s,4<-k.o 
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dame de la For^taine ne pû fairç 
fon entrée que vers la fin de Juil- 
let qui fut très-belle , le Sultan fut 
tellement fatisfait de fa conduite, 
qu’il l’honora de la charge de Yi* 
fir à trois Queues. . „ \ ^ 
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CHAPITRE. III. 

Eyenemens dePannée 1710.: 

Arrivée de Auteur à Conftantî^. 
nopU , fes Avantures particu^ 
Itérés, Mort funefte d'un de fes 
amis. T^efcriftion du Valais 
d'Hollande. Portrait de rAm^ 
' bajfadeur, de' fa femme ^ ^ de fa 
niéee. Etat'^de l'Eglàfe Fran^ 
çoife Reformée. CaraBere des 
^roteftans du ‘Pais. Maximes 
liftées^ parmi les Francs. Hi^ 
Jioire fdcheufe pour l'Auteur y 
fa maladie danger eu fe. 

J ’ Arrivai à Conftantinople ( com- 
me je l’ai dit dans mon premier 
Tome) le premier jour de Mars 
I7^o. à peine fûmes-nous à terre 
à la conligne que plufieurs Fran- 
çois vinrent à notre bordi Mon- 
• lieur Jacob Marchand , ayant été 
député avec deux autres pour mq 
recevoir, il me conduillt dans l'a 


/ 
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maifon qui étoit alors à Galata, un 
înagnifique dîné , ayant fuccedé 
prefqu’aufli-tôt à la fin d’un bon dé- 
jeûné , il falut pour augmenter les 
mêts raconter les avantures de mon 
Voyage : échauffé par une narra- 
tion un peu longue; je ne pris pas 
garde que l’on me fervoit à pleins 
verres d’unvin blanc Grec très-fu- 
meux, mais encore plus délicat 
que l’on tire ordinairement de l’Ifle 
de Sentorin( il faut noter quec’ell 
une maxime ufiiée^à Conlfantino- 
ple d’ufer de verres qui tiennent 
prefqu’un demi pQt)cesrafades réi- 
térées me rappcllerent fille de Zea 
& la promefle que j’avois faite de 
ne jamais me laifler dominer par 
cette liqueur ; mais par malheur 
mes reflexions arrivèrent un peu 
tard , c’elt ‘à-dire que j’en avois 
déjà pris une dofe .allez fuffifante 
pour me caufer une forte migrai^- 
ne qui me durajufqu’au lendemain 
matin , qui ne fut cependant 
fuivie d’aucun accident fâcheux. 


41^ Mémoires fecrets 
Neanmoins éveillé à huit heures j 
je fis mes reflexions & conclut 
enfin que les plus fermes refolu-* 
tions de l’homme , au milieu du 
péril & de la douleur, s’évanoüif- 
lent prefqu’aufli-tôt, qu’on eft écha- 
pé & tranquile ; me voilà donc par- 
faitement guéri de cette petite é- 
gratignure de Bachus » déjà je me 
préparé de monter à Fera pour al- 
ler rendre mes devoirs au Comte 
de Collier , qui étoit impatient de 
me voir , on lui avoit fait un por- 
trait aflèz avantageux de ma figu- 
re ; d’ailleurs les nouvéaux débar- 
qués font toûjours bien venus, il 
lemble qu’ils apportent avec eux 
le Fais natale J tout le monde s’em- 
prefleàlesaborderpour apprendre 
des nouvelles , & j’en étois aflèz far- 
ei; mais il fallut remettre ma vifite 
au lendemain , à caufe d’un acci- 
dent imprevû & étonnantqui arriva 
dans cette maifon : c’eft ici où l’on 
peut contempler la mifere de l’hom- 
me & l’état funefle , où le plongeie 
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çhagrin quand il n’ell pas foûtenu 
de la grâce Divine ; en effet qu’eft- 
ce que la créature dépourvûe de ce 
fecours? Une machine agitée d’auf 
tant de flots qu’il y a de paflîons ; 
un vuide affreux qui ne peut être 
rempli par les plaifirs, ni par les cha- 
grins ; c’efl un defert aride qui ne 
produit.que des ronces 6c des épi- 
nes , mais c’efl trop moralifer » je 
crois que mes Leéleurs en fufpens 
demandent la caqfe de mes re- 
flexions ; la voici. 

J’étoi.s difpofé comme on avû 
plus haut de monter à Fera , mais 
me dit le maître du logis, homme 
fâceûeux & prodigue , s’il en fut 
jamais 5 il faut déjeûner > on ne fort 
pas ainfi à jeûn , conament répon- 
dis-je , fortir à jeun , ah I je fuis 
bourré de caffé jufqu’à la gorge ; 
ô le grand ragoût ,,s’écrie-t'il avec 
tranfport I cette drogue n’efl pro-r 
pre qu’à laver les boyaux j allons 
ordonne-t’il ,des huîtres, , d.es lan- 
gues foulées . du . jamboju. ? ] Vite 
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à table ; comme Je n’ai de ma vie 
\ été cruel à mon corps & que ro- .- 
deur de ces mets me chatoiUlloit 
l’appetît , je ne fis point déchirçr 
mes habits pour déjeuner ; nous 
voici donc très-difpolé à ne faire 
aucune grâce à ce que l’on avoît 
fervi , eh ! où eft donc mon cou- 
lin ? Dit alors lacob Marchand , 

( nota qu’il étoit en penfion chez 
lui ) on ne l’a pas vû d’aujourd’hui , 
dort-îl encore i Pelle & le paref- 
feux ! il ell tantôt dix-heures , va 
réveiller, dit-il àun'Efclave, on 
frappe & refrappe , point de re- 
poni'e i quelqu’un Ta-t’il vû fortîr ? 
Non , perfonne ne l’a apperçû de- 
puis hier au foupé , ou il m’avoit 
paru plus trille &*plus mélancoli- 
que qu’à l’ordinaire ; car je lecon- 
noiilbis depuis plulieurs années : 
s’étant marié à Londres où il avoir 
renvoyé fa ^ femme & fes ênfans 
depuis peu ; le maître du logis , 
malgré fa gaieté ordinaire parût 
tout à eoup ' étonné ; il va lui mê** 
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tue à fa chambre , & ayant regardé 
par une ouverture il apperçoitmon 
homme pendu au plancher 5 on en^ 
fonce la porte dans l’inllant ♦ tout 
le monde court ppurjui donner du 
' fecours & moi le premier , mais il 
n’avoit plus befoin de rien > il étoit 
déjà toutîfroid. J’avodeici que ja- 
mais fpedacle ne m’a frappé plus 
vivement ; en effet rien de plus 
horrible à contempler : rcprefen- 
tcz-vous un homme, dont la lan- 
gue à demi mangée fortoit de fa 
bouche d’un demi pied , un vifa- 
ge livide & violet prefque fans peau 
& tout couvert d’un ^fang noir & 
épais : tel étoit le pauvre & infor- 
tuné Paul Marchand , , c’eft ainfi 
qu’il s’appelloit, vfans doute qu’un 
retour fur lui de s’être précipité' 
dans ce malheur , l’avoit engagé à 
faire des efforts pour fe débaraf- 
fer, & que ledefefpoir de n’avoir 
pû réülfir , l’avoit porté à fc dé- ' 
chirer le.yifage de cette maniéré.. 
Après que le premier, étonnement 
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fut paflé , on conclut de Tenterref 
fans bruit , ce que nous refoiûmes 
d’cxecuter promptement , mais où 
l’enterrer , difois-je ? Alors un gros 
cochon d’Allemand qui avoit été 
fans cclîè fon compagnon de plai- 
lir , fe mit auffi-tôtà s’écrier: vous 
voilà bien empêché , dit-il, à Jacob’ 
Marchand : ne fçavez vous pas que 
votre coufin a été toute fa vie très- 
friand du bon vin enterrons-le 
fous un tonneau , cela lui fera'plai- 
(ir ; cette raillerie fi à contretems 
m’étonna d’une maniéré fi étrah- 
ge , que je ne pûs m’empêcher dé - 
raccablér de reproches , mais’lui 
fans s’étonner alla creufer un trou 
dans la cave où nous le’ plaçâmes 
jufqu’au jour du jugementJ * ' 

' Je dirai ici que ce tragique fpe- 
élacle me caufa les plus triftes al-' 
larmes , & me fit faire maint rai-^ ’ 
fonnemens intérieurs ; quoi , di- 
fois-je en’moi-niêmc, après avoir. 
efTuïé les plus crüels contretems,' 
après avoir échapé comme par ’iui- 
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jracle à tant de périls , le premier 
objet qui fe prefente à mon arrivée 
dans ce Païs, c’eft un de mesamis 
qui fepend j il me femble que tout 
rUnivers confpire à me faire de la 
peine , je fuis né à ce que je vois 
pour les avantures , eft.il polTible 
qu’une petite figure comme la 
mienne foit l’objet delà providen- 
ce : veut-elle par ces exemples me 
ramener à la Vertu : que devien- 
drai-je un jour fi ecla continue 
toujours dé la même force, je pré- 
vois un enchaînement de faits & 
daccidens tous extraordinaires ; 
qui pourra les croire fi je les ra- 
conte ? Mille idées importunes 
s’emparèrent tellement de monef- 
prit que je paffai le refie du jour& 
Ja nuit fuivante dans une agitation 
fans égale ; j’étois encore enfoncé 
dans mes méditations quand l’E- 
cuyer du Comte de Collier vint 
me prier de la part de fon Maître 
d’aller au Palais : ce Seigneur im- 
patient de me voir me failbit invi- 
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ter à dîner : confus d’avoir tnàft* 
qué à mon devoir , je pars auflî-tôt î 
j’étoisfi abatu du chagrin quemV 
voit caufé cet accident , que j eus 
beaucoup de peine à me rendre 
chez lui * car il faut grimper fort 
haut pour aller de Galata à Fera, 
à la vérité les rues font aflez bien 
pavées « mais cela n empeche pas 
que la montée ne foit très-rude i ' 
arrivé à l’hôtel , je fus introduit 
dans le moment auprès de l’Am- 
bafladeur 9 à qui je fis mes excu- 
fes i la bonté du Comte les lui fit 
agréer , il me prodigua fes careffes.^ 
Je puis certifier* fans nulle flaterie 
qu’il feroit difficile de trouver une 
perfonne plus affable & d un meil- 
leur cœur ; c’étoit un homme âgé 
d’environ 72.. ans, grand 9 bienfait 9 
, les rides de fon vifage n’empê- 
choient pas d’y remarquer des traits 
fins & délicats : une longue mou- 
flache fembloit encore relever un 
air de grandeur qui lui attiroit le 
refpeél & la vénération de tout 
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îTïondé , il s’habilloii toûjoui^s à 
k Turque, excepté la perruque & 
le chapeau qu’il ne - quittoit que là 
Buiti fa maiibri', ou félonie langa- 
ge du Pais , fon Palais n’étoit que 
de bois , mais magnifique-, par là 
ftruélure', les peintures & la doru- 
re ; la grande fale où l’on ma'ngeoit 
ordinairement, ëtoit fuperbe tant 
caufe de fa grandeur qu’à caufe 
de fon admirable fituation vielle 
étoit percée de trois cotés par de 
hautes & larges ■ croifées ♦ un eô- 
té dpnnoit fur une grande galerie 
toute à jour qui regnoit fur la cour 
d^ehtréc ; la vûë étoit bornée par. . 
le Fauxbourg:dé Fera : du. côté 
oppofé ^ on découvroit d’ün coup 
dloeil , le Palais de France, celui- 
de Venife , les Bourgs» de Tope - 
hana ,,'Fonduki qui defcendentcn 
pente -douce )ufqu!à la Mer j lePa^ 
kis &'le -Village de Bechiktalch 
k Ville & leSetailde Scutari ; én-" 
fin les deux rivages du Bofphore 
prefque iufqu’à la Mer noire à 
TmelÙ t> 
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inain dextre en entrant , 
dire, au midi étoit placé un beau ' 
billard vis-à-vis de quatres autres 
grandes croifées, par où Ton dé^ 
couvroit Galata& fon amphithea-^ 
tre jufqu’à Fera , le port , les vaif- 
feaux> toute la Ville de Conftan- 
tinople ) le Grand Sérail , la Tout 
de Leandre , la Calcédoine & pref* 
que tout le Prôpontide ; là en- 
chanté par le charmant afpeâ: de 
mille & mille objets extraordinai- 
res , onvoioit encore paroître deux 
fois le jour une table fervie de tout 
ce que le Fais pouvoir fournir de 
plus délicat : la mélodie des in- 
flrumens ( car chaque Ambafla- 
deur afafimphonie & fa mufique) 
chatoüillans les' oreilles ; le goût 
flatté par un nombre de mêts^ de 
liqueurs , & de vins exquis:; la* 
vue éblouie de tant, de merveiiles^ 
de la nature & de l’art.; que pour 
voitron convoiter davantage ? n’eft- 
ce paslà une efpece de bonheur ter- 
reure parfait : telle a été ma viqi. 
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|>en&fit plus detix»s ans & demiy 
• Après ma première vifite à l’Am* 

' bafladeur , il faliii*ç.famer -foa é- 
poufeij ceite F^ebe étoit Grecc^pq 
de Nation & de Religion: de çon* 
cabine elle ëtok'deYefluë^fss fen^ 
inej& par confcq]aent;de leaanè-, 
te ,i : Madame . i’ Ambaâàikicej 
iquoi qn’eiie pj^àt ajpre l^seinquai^ 
te ans ^ elle paroiiïbit: frak;he^& 
^llej.. ^rès une. profonde, reve^ 
liençe*>,;ji. kl. 6s 4m long; €OWp{î> 
meot en fratifoiSy^Ùe n^’aiTurat^^'il 
étoïc parfaitementl!^^i^cependa(^ 
ris bïeft-tpé ;ap.rès, qvi’dle n^enr 
tendoicpas unmctt de cette, togne y 
elle dfune tn^kre 

6»polie.en lan^C; fr.^ue;.qüfelk^ 
pàrloit ; ; aOei j pa^blemqnt . 
àuei’en fusrtout^r ^ majs 
ladcnr m’ayant; qWelk ifimoroit 

entièrement cet. idiome;» je fnspi.MS 
fptqo’ime mouche àq^l’onarrache . 
ks aîk^fçepend^t iai QonnHdifi?(B 
la fuite que Dame avpjtruu 

^fprtt extraord^ie^dsdfis 

D X ' 


• / 

' Memoïf^ès Jebr'eti ^ 
res’ (ï engageantes qu’il ' étoit itn* ' 

, poflible de ne la pas eftimer : il 
fallut encofe ' harat^uer fa nièce* 
ou'plûtôt celle du Comte de Co^ 
lier, mais je fus tellement ébloui de 
fa beauté qu’il me fut impoffible 
de proférer une feule parole ; je 
demeurai auffiiriimobile qu’un ter* 
me, G’étoit une jeune Demoifelle 
d*et!viron quinze ans , fille de Mon* 
fièüf de la Fontaine , Neveu •& 
Chancelier dë rAmbalTadeur'rc’eil ■ 
le même qui àyoit époufé'la belle 
Sophie', dont j’ai- parlé plus haut: 
elle étoit née de la première féni* 
me î après mquextafe qui dura’ën* 
vîron une minüte > je liai une ton* 
vërfation avec elle qui-itiè pèr* 
fùada que fon éfpfit égaloit Tés at* 

- traits V c’étoit dpmmage 'qu’elle 
n’eüt pour patrimoine que les char- 
Oié^'de l’efptit &' du corps- ’ 

" Il faut que j’àvouë ici que fi Paul 
Marchand m’a voit caufé de trilles / 
allarmcs , en fépendant mal-à-pro* 
posy'& m’avoit fait repentir d’êtrfr 
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''venu à Conllantinople : Mademow 
•fdle de lai Fontaine me fit bientôt 
-oublier tousmes chagrins^ ainfi paf- 
-fe l’homme fucceffivement'de la 
frayeur & de la crainte au plaifir 
& à l’efperance', maïs ce .n’étok 
qu’un foible préludé de ma bonne 
fortune , j’ai eu fujet dans k fuite 
.de me louer d'e Conflantinople & 
-des habitans , c’eft-à-^dire de ceux 
que j’y ai pratiqués& cqnnus>après 
le dîné , on me marqua mon ap- 
:paftement, où j’aidemeuréjufqu’à 
mon départ, il fe trouva juftement 
au-deflus de celui' de Madame 
l’Ambaffadrice & de fon aimable 
•nièce : ce.qui m’occafionnoit d’al- 
, 1 er fouvent me délaflfer de Vétude 
-par une converfation enjouée. & 
divertiflante i me voici donc à Con* ' 
llantinople le plus heureux homme 
. du monde , à ce que vouscroiez , 
.mais tout beau , un moment d’au- 
dience. - . : r . 

Après avoir rendu mes devoirs 
aux Ambafiadeurs , aux Reüdex^ 
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& îtux principaux Negociaris, fans 
oublier l’Archevêque Latin : car 
dans ce Pais tout le monde , c’eil- 
•à-dire:, les Francs, quoique de dif- 
ferentes Nations .* & • Religions , fe 
jvoÿent & fe converfent avec: une 
^andefamiliarîtéaparentei auprç‘^ 
3niêr al>ard on vous jure une . ami- 
tié -étemelle , à co^ition de vous 
-trahir quancLl’accanon s’en prefen- 
fera ; tê'^cœur n’efl jamais ici de U 
partie , les careffes & les honnête- 
;iés dont on vous accable , femblent 
B'être mifes en ufage que pour fe 
anieux trahir les uns & les autres ; 
après , dis-je ', avoir rendu toutes 
îés’viiltes préfcrites par la bien- 
féance , je m’appliquai à' voir moii 
troupeau & à connoître le caraèies 
re dé chaque famille; je ne fus pas 
dong+iemsà m’appercevoir qu’il y 
avoirune- grande, moiiîon à faire ; 
•en effet , l’ignorance , la débauche , 

’ l’animalité ,1a jalourie,laailcorde , 
ià médifance &ola calomnie re^ 
gnoient avec .un fouverain defpa- 
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tifrae, il fallut bien'des foins^&ide 
]’a{iplication pour arracher cette 
zizanie , qui avoit tellement étouf- 
fé le bon. grain, qu’il étoit imper- 
ceptible i je vins i bout peu ,à . peu 
de l’ignorance , de l’animoilfé & 
de la dillention , mais po.ur la.mé? 
difance j la calorUtiie & la débau- 
che point d’amendement, jleu^ beail 
dire & beau crier , on ne .mê di- 
foit rien , mais.bh n’en faifoit pas 
moins. . . . 

' Ce petit troupeau ctoît dompo- 
iéd’üne cinquantaine de familles , 
dont pluficurs étoient divifées par 
trois differentes Religions ir.fçat 
voffi la Catholique , la.Grecque& 
la PrOteftantej on doit ju^er qu’une 
telle. raplodie n’eft propre fo- 

menter l’impiété & rîrreligion i un 
enfant imbû de ces differ.ens Ûffé- 
mes, nage prefque^toûjoursdansun 
doute continuel , il ne fç^it à quoi 
s!eil fentir *.s’il fe déclaré,' pour, un 
fentiment pKvtdt -que pour l’autre , • 
le caprice & i’inieréX.ÿ.Q 0 tpluistle 
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part que la perfuafion, & la malheu-r. 
reul'e confequence qui en refulte ^ 
c’eft que fa foi eft toujours chan- 
celante prête à varier à chaque in- 
fiant-; -malheureux état ! digne de 
compaffion , & qui doit faire fen- 
tir qii’un conduéleur de gens de 
cette -trempe ell très à plaindre^ 
Les 'legs pieux que beaucoup de 
perfonnes avoient laiilés pour fon- 
der une Eglife Françoife Prote- 
liante étoient affez confiderables. 
pour la foûtenir honorablement i 
depuis peu on en avoit fait bâtir 
«ne fort propre- dans le jardin de 
f’Ambalfadeur d’Hollande, qui fer- 
voit alternativement aux deux Na-, 
tions , outre la dépenfe que l’on a- 
voit faite pour cette bàtilfe , il re-- 
floit' encore un fond de plus de i2. 
mille écus que l’on faifoit valoir à 
12;/ pour cent , félon l’ufage du 
Païs : elle fe trouvoit donc en étac 
de fournir à •l’entretien d’un Mi- 
niftre-' d’un Chantre , d’un Le- 
fteur , d’un Maître d’école , & d’ai^ 
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•fïfter les pauvres & les malheureux : 
■telle étoit la fituation de VEglife 
quand j’arrivai ù Conftantinople , 
j'étois jeune , par confequent fujet 
4 beaucoup de pallions & d’amour 
propre , il fallut donc me dompter : 
convaincu que les vices font tor 
lerës quand on ne les condamne 
que de bouche , je formai une foiv 
te relolution de vivre félon la Mo- 
rale que j’enfeignois : ainfi ce fut 
non par vertu ( je ne rougis point 
de le dire , heureux quand on con- 
noit fes fautes de bonne foi ) mais 
par honneur , par devoir , & fur- 
tout par .refpeft humain que j[ç 
métamorphofai un peu mon na- 
turel , car dans ce Païs on eft 
trop obfervé- pour pouvoir être 
libertin ; les- moindres démarches 
font feverement épiées } les Reli- 
gieux fur- tout font des cenfeurs 
aullî peu indulgens pour des per- 
fonnes de notre caradere que nous 
pour eux ; nos défauts lcrvoient 
à leurs faite décrier notre fede , 
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& leurs fautes nous fembl oient avi- 
lir, la Religion qu’ils profeiToient-, 
ainfi point de clemence les üns pour 
les autres i chacun déclamoit à l’en- 
vi contre fon ennemi , & fe fai- 
foit une gloire d’étaler fes défauts 
,pour porter le peuple au mépris. 

• Nous étions alors trois Mini- 
ères ; un Anglois appellé Paine ^ 
un HoHandois nommé Reuter , 
& ma Seigneurie i tous trois con- 
tinuellement appliquésià examiner 
les démarches de nos Antagoni- 
èes ; nous faifions trophée de leurs 
moindres fautes que nous^avions 
grand foin d’agraver^de leur côté 
ils n’étoient pas moins feveres ,à 
nous cenlurer : de forte que l’on 
ne poüvoic toufler ni cracher que 
les échos nelerepetalfentilàchoit- 
on une parole un peu libre , aulli- 
tôt elle étoit divulguée : faifoit-on 
une adion un peu tortue , elle étoit 
redrelîee dans rinilant : ceux qui 
nous férvoient d’efpionsv, étoient 
fouvent ceux de nos ennemis 5 d’ail- 
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leurs étant dans la maifon d’un Am^ 
bafladeur , il falloit être très-dr- 
conlped dans les vîfites , fur-tout 
chez les autres Ambafladeurs, & 
d’avantage dans fes paroles , parce 
<]ue vous auriez été foupçonné de 
trahifon & dedîvulguer les fecrets 
:des puilTances chez qui vous refî-»' 
■diez : ainfi point de frequentes vi- 
fîtes ;• point d’amitié particulière 
avec les gens dès autres' Excellen-rf 
ces. 

Voilà , il faut l’a vouer , une vie - 
bien genante., particulièrement 
pour moi qui n’avoit jamais fçCi 
diffiniulef , ni faire des. careffes à 
des gens que l’on a delîéîû de tra- 
hir : tel fut cependant mon régi- 
me de vie fur-tout pendant les 
cinq ou fix premiers mois, parce 
qu’il s’agilToit de fe faire connoître 
-pour prudent *, , & dilFimulé, 

Voici' bien des bagatelles , ami 
Ledeur , déjà, il me femble en- 
itendre certains critiques qui m’ac- 
•eufent de .vouloir amufer le public.. 
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•maïs on conclura cependant que 
•fi tel étoit mon delîein , c’ell toû- 
-jours mieux faire que de déchirer 
le prochain % mais non , j’entre 
•dans ces minucies : c’eftpour faire 
connoître que la vie voluptueufe 
que l’on mene à Conftantinople 
n’efl pas fans contre^tems , & fans 
un mélange de beaucoup de cha- 
grin ; enfin c’eft pour nvicux faire 
• fentir qu’il n’y a que ceux qui ont 
' fécoüé le joug de l’honneur , ou 
' de la dépendance Européenne, qui 
puiflent fe plonger dans un liber- 
tinage outré. 

Cette vie guindée , le change^ 
ment de climat , joint à un acci- 
dent qui arriva prefque par ma 
faute , me précipitèrent dans une 
; cruelle maladie dont je n’échapai 
que par une efpece de miracle : 
quoique l’avanture dont je vais par- 
ler ne fut point un Phenomene ra- 
re dans ce Païs , cependant j’ea 
-fus pénétré jufqu’au plus profond 
.ducoçur» n’étant pas accoutumé 
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dè voir de telles incartades î k 
Voici. 

■ Une FéfnftieâeiüônÉgllféjeôn-» 

tfe’ nôti'e üfage- ^ fit baptifer ou 
ondoyer fon en fant par la fage fem- 
tne : cette pratiqué eft rigidement 
défendue dans là fefte protéllan*» 
te ; Figndrance lui avoit fait com- 
mettre cette faute , car étant un 
■ de ces enfans mixtes par rapport 
à la Religion , je veux dire né 
d’une Grecque & d’un Reformé, 
élle n’avoit prefque pas de teinture 
d’aucune Religion > apnt appris 
cette infraftiofi contre notre dif- 
cipline : jé'me tràilfportaî aulîî-'tô^ 
dans fa maifon , & lui reprefentd ' 
d’une maniéré patetique la grieve-* 
té de fa faute ; elle- veut s’excu* 
fer , mais Voyant qu’elle ne rri’al-^ 
leguôit que de mauvaifes raifons ; 
je lui protefle qu’elle ne fera poinè 
admife à notre Communion fans ’ 
avoir réparé publiquement fa fau- 
te & le Icandâle qu^elle avoit cau^ 

' fés ; ’ la fierté du fexe fut un peu éi 


Si .Mejmtres JeCreïi 
corchée de mes maniérés , elle itie 
répond nettement & fans fubter* 
fuge qu’elle , n'en. fera, rien : fur- 
pris de fon audace , je convoque 
dans rinllant le conMoire comôo- 
fé des deux Amballadeurs^Refçr* 
mes; il fut refolu. dans cette 
femblée , qu’en cas de rébellion. 
elle feroit excommuniée : ceue dé* 
cifion lui étant rapportée > elle ne 
balança pas un moment à prendre 
fon parti ; elle, envoyé. chercEei; 
fecretement un Jefuite nomn3é le 
Pere Cachot , & le, Supérieur des^ 
Capucins appellë Pere Thomas » 
entre les mains defquels. elle ' 
change de Religion \ tout, ce ma- 
nège fut exécuté dans refpace de 
deux jours j’apprens, avec fui'pii-j 
fe cette 'metamorphofé V je .porte 
mes plaintes aux Ambalîadeufs 
contre les deux Religieux que j.’ac-* 
eufois de lavoir fubornée i 1^ cho- 
fe alloit déjà , grand train-, car il 
eft confiant que ces deux Meflieurs 
auroient été exilés î déjà on me* 
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ïiaçoit de faire détruire un petit 
Couvent de Capucins qui étoic 
dans l’enclos de TAmballadcut 
d’Hollande & fous fa prôteéiion i 
mais en aiant appellé au Divan , il 
fallut furfeoir la fentence & bien dé^ 
compter î voici donc un tintamar- 
re enragé s quoi une affaire de Re- 
ligion portée au. Divan*: c’eft une 
cnofe monftrueufe > difois-je , des 
Religieux , ne vouloir pas.fe foû-> 
mettre au jugement des; Ambaffa-» 
deurs' Chrétiens 5 c’eft un orgueil 
fans pareil ; cependant Jîai con- 
nu dans la. fuite qu’ik 'awoient eu 
beaucoup de raifon , * & qu’ils é- 
toient.plus fins que nous. voici 
donc notre Demoifelle citée, elle 
paroît avec fierté > interrqgée^ elle 
Ibûtient qu’elle, avoit été toute fa 
vie Catholique intérieurement, 
que font mari feul étoit, la .caufe 
qu’elle avoit diffimùlé jufqu’àcate 
heure.; aînfi que ces Religieux ne 
l’avoient nullement fubornée, qu’ils 
étoient accufés.fauffemeac , enfin 
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qu’elle étoit étonnée que dans üft 
Païs où la liberté regnoit , on 
voulût gêner fa confcience i le Du 
van décida en fa faveur ;* défen^ 
fe à nous d’inquieter perfonne > 
nous fûmes donc condamnés . & 
confus. Jamais chagrin ne fut plus 
Guifant que le mien > je pellai & 
me vengeai par les inveélives -/je 
clabaudois fans cefle& faifoisplus 
de bruit qu’un âne qu’on étrille * 
mais une maladie dangereufe m'é- 
tant alors furvenuë fans mâ parti- 
cipation , me plongea dans le fi- 
lence , me fendit plus docile & 
moins farouche envers ces Mef- 
fieurs , comme on va le voir.. 

La faifon arrive où il faut allet 

t 

à la campagne pour éviter les fu-^ 
reurs de la pefte , me voilà trois 
jours après , c’eft-à-dire , environ 
à la moitié de Juillet attaqué d’une 
violente fièvre , on foupçonne que 
e’eft la contagion , tout le monde 
m’abandonne : que faire , que deve- 
nir ^ Mes meilleurs amis me plaL 

gnent. 
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gnent , mais n’ofent m’approcher 5 
d’abord on me tranfporte fous une 
tente au milieu d’une grande prai- 
rie ahn de ne pas fentir le moifi, 
ou plutôt afin que perfonne n’eût 
aucune communication avec moi ; 
mon propre valet craint la perte , 
il faut qu’un Turc en faflTe la fon- 
ôlion , moyehnaint une piâtre par 
jour , encore heureux de trouver 
ce fecours ! me voici donc afiTez 
mal dans mes affaires ; par fui*- 
<:roît d’infiDrtune, un orage fur- 
vient , ma cabane ert inondée , 
je nage dans l’eau-, le Ciel voulut 
fans doute me raftàichir , car je 
brûlois par l’ardeur dë la fievre! il 
fallut mè faire fecher au Soleil , & 
trânfplanter mon Palais fur une pé- 
tîte eminence, la prairie étant toute 
Tubmergée ; bien loin que cette 
•itaiedecine m’eûtapporté dufoula- 
• gement^elle fit redôubler le mal;un 
tranlport me monte au cerveau , 
une frenefie s^’émpàredemes fens 
.pendant plus de '40. heures qüi 
Tome II L , E 
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me firent faire plus d’extravagances 
qu’un faifeur d’almanach qui con- 
fulte les aftres ; après cet accès de 
folie, digne, à ce que l’on m’a rap- 
porte , des petites rhaifons , j’ap- 
perçû à côté de mon lit l’Arche- 
vêque Latin Ragufien de Nation , 
homme aufli louable par fon mé- 
rité que par fon zele , mais félon 
moi d’une charité un peu trop ex- 
çelTive,puifqu’à peine confervoitr 
il pour lui de quoi s’empêcher de 
mourir de faim » il étoit venu à 
pe qu’il me dit depuis deux jours 
pour m’affifter dans mon defaftre: 
en effet ce digne Archevêque avec 
lequel j’avois lié une amitié de po- ^ 
litique félon l’ufage du Païs , me 
donna toutes fortes de fecours ; 
deux pu trois jours après je vis en- 
core entrer dans ma cabane deux 
hommes que je ne.cpnnoiflpis que 
pour leur avoir fait tout le mal que 
j’avois pû , c’étoit , le croiriez- vous, 
le yenerable Pere Thomas Capu- 
cin , & le fameux Pere Cachot ^ 
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6 t)&eu, m’écriai-je., tout furpris 
<^e. cqtte vifion i i^qu’eft^çe que, 
çeçi ? Je fuis fans doute dans Tau- 
tre, monde , car il n’eft pas poili*; 
t)le que je puifTe foufFrir dans ce^ 
kji-ci de telles iviCtQS : c’eft dôna 
fai4 de mol, difpis-jè entre les dents: 

1 voici, des .oifcanx!. de , mauvai$. fiu- ■ 
gure : -cependant noùs avons été 
des'>inis infep^rab|es dans 1% f^e ^ 

& rpn verra plus bas qne j’ai ijenf> 
dtï au Pere. Caçbptjd’aife^. bonn 
fejr yiges i pour le dédpminagsT. de|5 
(ju’il prit .alors de ma. perfooT 
ne ; mç voilà dope entre, fe§ :tnain^ 
é^ ,ees trois HmPtnêç. ,qui ne sn’or 
pargnerent pas ^ . je -yenx dire 3 qvn 
/9rent tous leurs eSbrts poùTîm’enr 
' voyer dans l’autre lîUPnde . avec de 
nouveaux femimens i k conduits 
de ‘ ces Meffieurs m!étonna . & me 
ftire,: je l’av^e ,jbien ‘des ^ rer 
Vexions \ . comment , t difois-Je en 
«aol n^tnejla charité eft une vertu 
iwfeparabie de la vrayefoi , mes col- 
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leurs amis' m’abandomietit dans^ 
une extrémité fi ïlcheufe , & ces 
Religieux que j’ai tant maltraités 
expofent leur vie pour me recou- 
rir (car on foupçonnoit toujours 
que c’étoit la peftc , parce que 
j*en avois tous les fimptomes )quoi 
ton Ibuffre que de telles gens m’ap- 
prochent ; 'fans doute que pêrfon- 
ae 'ne' fe foucie gueres de moii Pen** 
dune que mon'ima^nation* delà- 
formoit^ mille vaftes delîeîns 
qui s’en' alloientprefqu’aülli-tôt en 
fumée 5 je parviens au' onzième 
- jôûr de ma maladie , alors -il s’ële* 
va* une' groffe tumeur à la cuiffe 
gauche ; qui me perfuada - que Xér 
tois irifailUblement attaqué de la 
contagion y mais un Habile chirur- 
gien françois, m’ayant protefté que 
ce-n’étoit qu’une humeur produi- 
te' par les fatigues’ que j’avois ef» 
fuïéêsdans' mon Voyage ,• un fayoH 
'd’efperance vînt eticore m’éclairetj 
cependant le laivje tombe en dé- 
Miance > me void aux abois ; déjt 
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l’on préparoit^un thariot pou'r, me 
conduire, dans l’aüle de5!.inorc.s ; 
lorfqu’une crife qui me dura douze 
heures,fit encore efperer de ma vie; 
depuis ce jour je me trouvai tou- 
jours mieux en mieux , & je parois 
encore au nombre des vivansraprès 
trois femaines de convalefcence. 
Voilà ma maladiu^ma foiblefle qui 
prennent k Fuite pour faire place à 
une parfarte fanté i alors tout le 
inonde s^emprefle à' me féliciter ; 
ils ont été , difoient-ils , au dé- 
fefpoir de ma maladie, ils nau- 
roient pû feconfoler de ma mort, 
cependant je n’eri crûs rien. 

Ce fut peu de tems après, c’eii- 
à-dire, vers le milieu;de l’automne 
qu’il nous arriva une avanture des 
plus tragiques , qui jetta la con- 
llernation & la crainte non feu- 
lementdans la maifon de l’Ambaf- 
fadeur d’Hollande , mais encore 
chez tous les Francs. Avant de ra- 
conter cette tragédie, il faut parler 
du Comte de Virmond que j’ai 
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laiffé on peu à l’écart , & de foft 
départ de Conftaritinople pour ^’ea 
retourner à Vienne* 
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CHAPITRE ly. 

^efcription du départ du' Comte 
‘de Virmond. K^vaniure plau 
faute arrivée à un de fe s Gen^ 
tilshommesl Mehemet Effefü 
di nommé à P AmbaJifade de Fran^ 
, ce. Son départ ^ f on arrivée en 
Languedoc, ■ ' • . 

L e Comte de Virmond eft trop 
connu dans l’Hiftoire pour en- 
treprendre fon éloge. La faveur de 
l’Empereur & les emplois écla tans 
dont il a été honoré , doivent per- 
fuader que c’étoit un Seigneur di- 
Hingué par un rare mérité : en ef- 
fet,, fi on doit juger de l’interieur 
de cette Excellence par fon exté- 
rieur , il eft certain qu’il mérité-^ 
roit des louanges infinies ; l’hon- 
nêteté , la bienveillance , & lesca- 
vreffes dont il a favorifé tout 'le 

E4 
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monde pendant fon féjour dans ce 
Pais le tirejlt regretter d’une ma- • 
îiiere fi fenfible , qu’il feroit dif- 
ficile de l’exprimer. Depuis fon ar- 
rivée, qui fut , comme je l’ai dé* 
ja dit , dans le rnois d’Août 1719. 
jufqu’à fon audiénce'de congé , il 
n'y eut point de réjouïfiancés , ni 
de divertilTemens qu’il n’inventa 

E our procurer de la joye : feftins, 
aïs, cadeaux, parties de chaflê& 
de jeu rien ne fût oublié ; enfin , 
l’abondance , la^prôfufion, & les 
plaifirs fembloient s’être tranfplan- 
tés de toutes les parties de TÜm- 
Vers dans le petit village de Bel- 
grade ,,ou dans fa mailon à Con- 
flantinoplc ; mais hélas ! comme 
les voluptés terreilres font ordi- 
nairement de courte durée, celles- 
ci s’évanouirent comme une om- 
bre , le chagrin de fon départ vint 
en .arrêter le cours., 

Çedut au commencement d’A- 
vril 17x0. qu’il eut fon audience 
de congé du Grand Vilir & du 
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Sultan , qui lui firent encore tous 
les honneurs dont ces gens font 
capables , Sa Hauteffe lui donna 
«ntr autres prefens une piece d’é- 
toffe toute , parfemée de pierreries 
pour envelopper fa lettre, de re- 
créance, dix-huit chevaux Arabes 
& Perfans^aufli beaux que fuper-. 
bernent enharnachés avec cent ef- 
claves Chrétiens qu’il avoit déjà 
fait partir en compagnie de trois 
cent autres qu’il avoit rachetés à 
fesfraix; le 10. Son Excellence fut 
regalée magnifiquement par le pre- 
mier Vifir. Voici enfin le ^7. A- 
vril , jour trifte & infortuné qui 
coûta tant de chagrin & de larmes, 
,& dont on fut long-tems inconfo- 
lable : il efl vrai que plûfieurs De- 
moifelles Grecques & Franques 
étoient excufables, elles perdoient 
trop à cette funefte jfeparation 
pour ne pas fe plaindre , mais laif- 
fons-les le lamenter pour raconter 
.fa fortie à Confiantinople. ^ 

. Les Francs trop touchés des 
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bontés de cette Excellence , n’a- 
voient garde de manquer à lui en 
témoigner leur reconnoiflance i 
c’eft pour cette raifon qu’ils vou^, 
lurent l’efcorter pendant huit 
lieuës , afin dé lui faire connoître 
i’efiime & le refpeél qu’on avoit 
pour lui : jamais cortège n’avoit 
paru plus éclatant , für-tout dans 
ce' Pais , car outre fon train , ou 
fa fuite qui étoît de plus de cinq 
Cent perfonnes, parmi lefquelles 
on voioit briller la fleur de la Nc> 
blelîe Allemande ; plus de huit , 
cent Francs magnifiquement ha- 
billés & montés fuperbement en 
augmentèrent encore la fomptuo- 
fité i toutes les chaifles & tous les 
carofles des Ambaifadeurs « des 
Refidens , & des particuliers fu- 
rent' deftinés pour les Dames qui 
marchoient immédiatement après 
l’Ambafladeur, qui étoit environ- 
né de quatre Ecuiers, de S.Hey* 
ducs , & de quarante autres, per- 
fonnes les plus düliuguées deCon- 
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ilantinople : à la tête de la cavaU 
cade marchoient cent Janiffaîres 
& cent Chiaous avec leurs Tur-' 
bans de Ceremonies t précédés des 
drapaux , de quatre timbales", de ^ 
8. tambours, des trompettes, des ' 
haut-bois , & des fifres: immédia- 
tement après rAmbafiadeur,fuivit 
le corps de mufique qui poufloit 
une harmonieufe fimphonie fou- 
tenue de douze cors de-chafie; 
après les carofies, marchoient les 
Marchands 4. à 4. avec les Gentils- 
hommes de Son Exe. qui étoient 
fuivis de plus de cinq cent domefti- 
ques, tant à l’Ambafiadeur qu’aux 
particuliers , qui jouant de plufieurs 
inftrumehs , formoient une harmo- 
nie fi touchante qu’on fe cruttranf- 
planté tout à coup fur le Parnafle 
au milieu des Mufes ; le cortege 
étoit fermé par cent cinquante 
chariots de« bagage; Toute cette 
Cavalcade occupoit prefque une 
lieuë & demie de terrain ; plus de 
■cinquante mille Turcs fpeétateurs 
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de ce triomphe, faifoient. retentir 
les airs, de: mille mugilîcmens ex- 
traordinaires; les échos ferabloient 
vouloir partager ee plaifir en re- 
' pétant les airs agréables. & plain- 
tifs que rfomoient les inftrumens 
& mille cris confus que faifoit la 
Populace enchantés du fpeéfa- 
^ de, charmés de la mufique, ébloiiis 
de la magnificence & du bel ordre 
de cette: marche, on oublia le cha- 
grin de la réparation fans penfer 
que c’en étoit le jour. Cependant 
rheiire arrive où il faut fc quitter 
pour toujours : voici nos Dames 
environ au nombre de 40. qui 
.fe prefentent pour donner le der* 
nier adieu ; mais quelle :fcene ! 
les unes tombent en.foibleflé , les 
•autres perdent l’éclat de leur teint ; 
celles-ci ne peuvent proférer une 
feule parole-5 .enfin les dernieres 
comme J les plus courageufes font 
noyées. par les larmes-; rien.de 
plus touchant, ou plûtôt rien de plus 
rifible que, de. les voir jouer cette 
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plaïfante Gomedie • comment , 
dilpis-je i eft-il poflîble qu’i^n féjour 
de huit mois ait pû captiver tant de 
cœurs?Sans doute queMeflîeurs les 
Allemands ont‘ dés charfties auf^ 
quels il ert impoflible de refifter; en 
efïètjla Cour de ce Seigneur étoit 
compofée de gehs d’un grand mé- 
rité & pàrfàiteraent bienfaits. ' ‘ 

* Nous fuivimes TAmbafladeur 
& fon monde autant^ que la 
vûë put porter, ce ne" fut pas 
long-tems ; un malheur ne vient 
jamais feul ; pefte fbît deraccident I 
fans cela je crois que nous ferions 
encore à le contempler ; une grait-* 
de & profonde vallée par où il fal- 
lut defcendre les engloütit tout à 
coup - les fit difparoître- à nos 
yeux; ce fut alors oue tout le mon- 
de parut incônfolaDle V’bîén nous 
prix de ne pas nous amùfer davah* 
Cage i' certes il ëtolt tems de nous 
retirer ',i:car la nuit nous furprit à 
l’entrée* du bois de Belgrade, les 
çhenûns font fc$tbreuxde ce côté ^ 
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fuMout pour des voicures-, aufli 
deux prirent la peine de renverfer , 
heureufement que celles qu’elles^ 
yenfermoient eurent plus de pe^r 
que. de mal , une en fut quitte pour 
un bras calFé , & les autres pouK, 
quelques meurtrilFures , ce futtouU 
te la recompenfe que nous eûmes, 
de nos peines. Il faut de necelfité 
abfoluë que j’enfçveliire dans îe.fi- 
lence un nombre d’avantqres cu^ 
rieufes qui arrivèrent à plufieurç 
des Gentilshommes 4e çp .Comtes 


afin de ne point égratigner les 
oreilles fcrupuleufes , je les raye 
donc toutes de ces mémoires, çx-^ 
cepté celle-ci, qui ne fera;aiucunfs 
jmpreffipp parce =que j*ai éu foip 
de colorer les endroits trop grof? 
fiers..^;.j-.: i,- 

. Un Geptilhomme bienfait , ri-r 
che, rempli de politeflb ^ de mé- 
rité n’eft pas long-tems.'à faire def 
conquêtes for-tout daBsmn Païs 
comme Gonftantinople ; :on ne doit 
donc pas être furpris fi le .Cheva? 
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lier N. . . fut recherché & aimé de 
plufieurs de nos Demoifelles : en- 
tre ^ huit qui fe difputoient fon 
cœur, deux fe fignalerent par des 
aftions d’éclat; la qualité dans cet- 
te Contrée n’eft point capable de 
faire plier la roture , toutes les fil- 
les & les . femmes fe perfuadent 
d’être égales. Deux beautés Fran-? 
ques, une Genevoife d’origine & 
Fautre du fang Hollandois eurent 
le malheur aêtre éperduément 
éprifes des charmes du Chevalier j 
l’une outre beaucofip. d’attraits 
ëtoitdifiinguéeparfanaiiTance, & 
l’autre par une beauté extraordinai- 
re;la qualifiée crut que fon merite& 
fa diftinéHon la mettoient au-def? 
fus de l’autre ; elle fe trompa ce- 
pendant très-lourdement, car elle 
en fut la d^pe. Lejeune Gentilr 
homme aum volage qu’il étoit enr 
gageants n’eût pas plûtotvûlaGe’- 
nevoife qu’il fe dégoûta de la Hol- 
landoife , .mais comme il s’étoit 
«ngagé elle par. une promeûe 
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fign^e de fa main , & qu’elle ap- 
partenoit à des gens trop diftin- 
gués pour ne pas le faire repentir 
de fon inconftance , il fallut s’ôb- 
ferver & garder bien des mefures j 
l’autre pareillement munie d’une 
promeflè n’étoit point d’un rang h 
pouvoir le forcer à effectuer fes en- 
gagemens , c’eft pourquoi elle mit 
en ufage la rufe & l’adrefle pour 
parvenir à fes fins : comme il efi 
difficile’ qu’une intrigue puifleêtre 
cachée dans ce Pais , on fut bien- 
tôt informé des démarches du Ca- 
valier & des deux filles V ces belles 
fe moquoient l’une de l’aütre dans 
le particulier \ l’une croioit. être 
la feule dans la faveur, & que l’au- 
tre fe^laiflbit tromper ' groffiere- 
ment : remplies de cette idéei 
elles s’âccabloient mutuellement 
de carefles pour mieux fe furpren- 
dre. LaGenevoife plus fine &plus. 
rufee , arracha infenfiblement lefe- 
cret de la HoUandoife , qui fut afi* 
fez fimplei de lui montrer fa pro^ 

mefiTe | 
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îHeîTe ; alors lurprife d’une telle 
fourberie , elle ne balance point 
à prendre une refolution digne 
d’une heroïnci elle afîigne un ren- 
dez-vous à Ton amant qui ne fe dé- 
üoit^ de rien : munie d’un pillolet 
& d un poignard, elle vole au lieu 
afligné , accompagnée de deux 
Efclaves qui lui étoient entière- 
ment dévouées à qui elle avoitfait 
confidence de fa refolution i à pei- 
»e eft-elle entrée dans la chambre 
qu’elle évacué fa bile d’une manié- 
ré à faire trembler notre homme, 
les deux efclaves lefaififTent aùffi- 
tôt ; alors armée de ces deux in- 
llrumens meurtriers , elle lui pre.- 
fente l’alternative, il faut perfide 
lui dit-elle , avec une fermeté mê- 
lée deragem’époufer dans^cé mo- 
ment , ou vous refoudre d’aller * 
dans le paradis de Mahomet no- 
tre Allemand étonné & plus trem- 
blant ' qu’un Mofcovite enfeveli 
dans les neiges de Sibérie ; cher- 
che' à vs’êxculer lui fait lès of- 

Tome lll, F 
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fres les plus avantageufes, maïs rien 
n’eft capable de l’attendrir, il faut 
fubir la fentence portée par cette 
Belle \ voilà une cruelle deftinée, 
quoi aller dans l’autre monde à lo. 
ans , c’eft ma foi , dit-il , en lui- 
même un morceau bien dur à di- 
gérer , mais aufli me marier , c’eft- 
à-dire , être toute ma vie fous la 
domination d’une femme impe- 
rieufe capable d’une telle entre- 
prife , c’eft une chofe effraïante » 
cependant il vaut mieux que je 
répoule, j’aurai du moins quelque 
èfperance dans mon malheur , je 
pourrai faire rompre un Himen au- 
quel je n’ai aquicfcé que par la for- 
ce i au lieu qu’après la mort.il n’y 
û plus de remede ; enfin un Prêtre 
Grec qui n’attendoit que le reful- 
' tat de la Comédie entre au pre- 
mier, ordre & bénit le mariage , 
néanmoins le Chevalier nêconlent 
à l’époufer cj^u’à condition qu’elle 
tiendra l’affaire fecrette jufqu’à 
fon.départ , elle lui promit volon? 
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tiers, mais elle n’en fit rien, car à 
peine le jour fut- il écoulé que tout 
le monde fut inftruit de l’avanture. 
La Hollandoife ne l’ignora pas 
îong-tems: au defefpoir d’avoir été 
trompée , elle déclaré à fes parens 
les engagemensavec le Chevalier, 
la prudence les auroit f^s doute 
engagés à garder le filence , fi la 
maligne Genevoife ne l’eût divul- 
gué pour braver fa rivale ; on veut 
faire arrêter mon homme , fon Am-: • 
baflàdeur s’y oppofe : voici un va-^ 
-carme enragé ; enfin ' concliifioa 
l’Allemand dilbaroît fans dire adieu 
à perfonne , Æ laifia les deux De- 
moifelles fans qu’elles aient pûap- 
.prendre ce qu’il étoit devenu. 

Cette avanture aiant couvert de 
confufion les deux acirîces , les au- 
tres profitèrent’ de leur infortune 
pour conferver leur réputation, 
elles n’onrpoint éclaté , mais le dé- 
part de cet Ambafiadeur & de fon 
monde fit une fi cruelle révolution 
dans le cœur de plufieursy que la 
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Cronique fcandaleufe n’eut garde 
tie les épargner* 

Ce fut peu de tems après ledé^ 
part du Comte de Virmond quÊ 
Celeby Mehemet EfFendi> fécond 
Plénipotentiaire au Congrès de 
Paiîarowitz , & Grand Tréforier 
de l’Empire Ottoman fut nommé 
AmbalTadeur Extraordinaire à la 
Cour, de France pour aller feîici^ 
ter Louis XV. fur fon avenement 
au Trône : fon Fils quoique jeûne 
déjà fécond Secrétaire du Grand 
.Vifir l’accompagna en qüalité de 
.Secrétaire d’Ambaflade : voilà une 
efpece de merveille, car jamais 
.cette fuperbe Porte ne fait de tel- 
les démarches ; ce qui prouve 
qu’elle a beaucoup d’ellime pour la 
France , il partit par mer le 7. Oâo- 
' bre, & aborda à Cette , petit port 
dans le Languedoc à la fin de cet- 
te année , il y fit fa quarantaine 
avec fa fuite qui confifloit en 70. 
perfonnes ; je me referve à parler 
. de cet Ambafladeur & de fon Fils 
à leur retour à Conflantinople. 
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C H A P I T R E. V. 

Fameux Scélérats empalés vifs. 
Arrivée de P Amba {fadeur de Ve'- 
nife , fa première Audience , 
fin cortège y fa réception du Sul- 
tan. i^vânfure du Reverend 
Œ^ere Cachéi Jefuite. 

L e mois de Septembre nous 
fournit la fcéne tragique dont 
j’ai parlé plus haut, qui mit lacon- 
ilernation chez tous les Ambafla- 
deurs & les Francs ; elle fut jouée 
par un dômeftique de rAmbalTa- 
deur d’Hollande. Cette Excellen- 
ce peu favorifée de la fortune , 
prennoit à fon fervîce tous ceux qui 
le prefentoîent fans nul examen ', 
parce que ne payant prefque ja- 
mais de gages , peu de gens deli- 
Toient fon îervice : depuis trois ou 
Quatre ans il tenoit' un Grec qui 
laifoit la fonéUon de chafTeur , ués- 

F 3 


Digitized by Google 


s 6 Mémoires fecrets 

expert à la vérité dans cette pr(> 
felBon ; mais le plus grand fcele- 
rat qui fût fous la calote des Cieux , 
le malheureux ne fe bornoit pas à 
tuer du gibier , il en vouloit en- 
core aux hommes t ce monflreaf- 
focié de cinquante coquins de fa 
trempe nous auroit immanquable- 
ment tous égorgé^. ^ s’il n’eût été 
découvert de cette maniéré j un 
Marchand Anglois' en futmalheu- 
reufemcntla viéiime , la perte de fa 
> vie' fut le falut de la nôtre. ; 

Ün jour allant de Conftantino 
ple au petit Belgrade, ou il avoic 
fait bâtir une très-belle maifon: 
monté fur un beau cheval Arabe 
il voulut faire diligence , parce 
qu’il devoi't donner le bal le foir > 
fon cheval meilleur courfier que 
ceux de fes gens les dévança d’un 
bon quart d’heure. Arrivé à la tê- 
.te du bois, on lui décharge deux 
coups defufil, dont l’un tua l’hom- 
me , & l’autre le cheval i fes dome- 
lliques aiant entendu les coups fi- 
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rent diligence, & apperçûrent de 
loin qu’on dépoüilloit leur Maître; 
ils crient , les voleurs s’évadent fans 
pouvoir profiter des dépouilles du 
Marchand ,quel defefpoir pour ces 
coquins , ils en étoient tellement 
inconfolables, qu’ils refolurent d’ar* 
taquer & de tuer le JanilTaire & le 
Valet , mais leur refultat tarda 
trop , parce. qu’ayant chargé le 
mort fur un des chevaux , ils fi-» 
rent une telle diligence qu’ils ne 
, purent les atteindre on trouva 
fur lui fa bague qui valoit plus de 
mille piâtre , une montre d’or & 
‘ cinquante guinées , quelle captu- 
re manquée par cette canaille: ar^ 
•rivés à Belgrade tout le monde fut 
dans une extrême confternation j 
car c’étoit un homme très -bien- 
fait & d’une grande probité î 
ces gens ayant été interrogés v 
ils avouèrent in genuemcnt qu’ils 
croioient avoir vû le chalTeur du 
Palais d’Hollande parmi les aflTa- 
fms i comme on avoit déjà quel- 

V 4 
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<jue foupçon fur lui pour certains 
vols qui s’étoient commis , on ré* 
folut d approfondir cette affaire , • 
c’eft « pourquoi il fut ordonné un 
grand fecret ; mon fcelerat re- 
vient le foir chargé de gibier., 
toute la maifon le félicité fur fa 
grande proye , on diflimule avec 
tant d’adrelie qu’il crut fon crime 
très-caché j le lendemain il Ce pré- 
pare à partir pour la chalîe félon 
la. coutume *> déjà il s’étoit farci 
la pancc d’un bon déjeuné lorfque 
quatre Janiffaires lefaifirent :: alors 
mon coquin perd tout à coup la 
tramontane , les remords de fa 
Gonicience parurent avec tant de 
force qu’on ne douta pas un mo- 
ment qu’il ne fut criminel , fur- 
tout de ce dernier crime , l’on vi-. ' 
fite fa chambre , fes coffres font • 
ouverts , quelle fut alors notre fur- 
prife d’y trouver la valeur d’envi- 
ron mille piholes.tant en or & ar- 
gent qu’en vaiffelle & bijoux volés 
depuis peu , qu’il • n ’avoit pu faire 
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évader , & qui trouvèrent pref- 
qu’aufîi-tôt leurs maîtres : voilà des 
preuves alTez convaincantes pour 
appliquer mon homme à la que* 
flion : condamné à cent coups de 
bâton; à peine en eût-il reçûtren*, 
' te bien appliqués , qu’il avoue nbn 
feulement le meurtre, fes compli- 
ces , mais encore des adions hor- 
ribles } on arrête dans l’indant 
vingt-neuf de fes alTociés tous au 
fervice des Francs , on les livre 
tous enfemble entre les mains des 
Turcs qui les firent empaler trois 
jours apres. Il n’y eût que le fcele- 
rat de chaffeur comme capitaine 
de la bande , & fans doute com- 
me le plus criminel qui vécut près 
de quatre jours fur le pal , vomif- 
fant des blafphêmes affreux. Nous 
évitâmes par la mort de ces 30. 
mifcrables , & par la fuite des au- 
tres detre tous égorgés ; car ils 
avouèrent au fuplice que leur def- 
fein étoit de tuer les trois Ambaf* 
fadeurs, leurs fuites , les plus riches 
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d’entre les Francs <& de s’en 'aller 
avec leurs dépouilles, mais leCiel 
ne permit pas qu’ils executallent 
une telle fceleratefié ; ils trouve- 
1 rent leur recompenfe dans les plus 
affreux fupplices î heureux enco- 
re fl les maux que le chalfeur en- 
dura euffent pù le faire repentir de' 
fes crimes ; car de fon propre aveu 
il avoit tué Turcs & 9. Francs, 
mais le malheureux mourut com- 
me un enragé. 

Depuis cette fatale execution ^ 
nous prîmes à la vérité de grandes , 
précautions, par rapport aux dome- 
lliques de cette race , ce qui n’a 
pas empêché que nous n’ayons été 
îbuvent volés par ces fortes de 
gens, qui ne fe font aucun feru- ' 
pule de s’enrichir du bien d’autrui. 
Parlons d’un~^ autre événement 
moins tragique & beaucoup plus ■ 
agréable : c’efl l’Audience de Mr. ' 

Lmo Baîle de Venife qui arriva à 1 
Conltaminople le Z4. d’Odobre, 
pour relever le Chevalier Rufini 
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Plénipotentiaire au Congrès de 
PaflarowitT, , AmbalTadeur ex- 
traordinaire de la Republique , qui 
avoit heureufement terminé tou- 
tes fes négociations. 

Le 26. Novembre, ce nouveau 
Baîle eût fa première Audience du 
Grand Vifir , & le 29: du Sul- 
tan , où il fe rendit avec un ma- 
gnifique cortege : en voici une 
courte Defcription. Cette Excel- 
lence partit de fon hôtel furies huit 
heures du matin avec une fuite de 
trente^. Gentilshommes ( non pas 
tous nobles , à moins que les hor- 
logers n’ayent ce privilège ) mais 
qui raccompagnèrent en cette 
qualité : ce& efpeces de Gentils- 
hommes étoient fuivis de quaran- 
te domcftiques fuperbement habil- 
lés & montés fur de beaux cher- 
vaux richement caparaflbnnés : 
cette cavalcade étoit fuivie de 
vingt-quatre bardes très-fines qui 
fervoient de chevaux de main. Ce 
cortege ayant paflc la Mer à Ga- 
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lata, fut reçu par huit Capigîs à fa 
tête de ip_o. Spahis , & huit cent 
JaniflTairesqui formèrent deux haïes 
depuis le Port jufqu’à la première 
Porte du Sérail ; Son Excellence 
étant arrivée dans la Sale du Di- 
van dîna avec le Grand Vifir fé- 
lon fa coûtume , & fes gens fous 
les Galeries ; après le dîné onze 
•perfonnes des plus diftinguées de 
■la fuite revêtues de velles,ouCaf- 
fetans furent introduites à laudien- 
ce de la maniéré que j’ai décrite 
dans mon 2.. Tome. Lorfque cet 
-AmhafTadeur entra , Sa Hautelîe 
qui avoit les mains fur fes genoux 
les leva & le regarda fixement : 
voilà une manie dont on n’avoit 
point vû d’exemple du moins de- 
puis long-tems i peut-être que le 
delTein du Grand Seigneur étoit 
de lui infpirer de la crainte afin 
d’intimider la Republique ; car 
on craignoit une rupture depuis le 
départ du Chevalier Rufini : les 
•Vénitiens ayant brûlé unVaiffeau 
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îiVeC Ton équipage appartenant aux 
Dulcignotcsfujets du Sultan , donc 
h Porte fut exiremetnent irritée ; 
déjà elle formoit de vaftes projets 
contre les Vénitiens ; mais Mon- 
fieur Emo n etoit pas un homme 
à faire trembler , cette manie lui 
parut plus rifible qu'effraïante ; 
d'ailleurs le Sultan avoit la mine^ 
fl baffe & fi peu refpeftable qu’on 
l’auroit confondu fans peine avec 
le dernier de fes Eunuques $ en 
effet, il étoit plus femblable dans fa 
pompe à un Scaramouche qu’au 
Chef d’un fi vafte Empire, cepen- 
dant cette conduite hors de faifon 
ne laiffa pas de donner à penfer à 
Monfieur Emo , car on ne fait rien 
à cette Porte fans fujet. L’année ' 
fuivante nous inftruira de la fitua- 
tion de la Porte à l’égard des Vé- 
nitiens. Après l’audience, Son Ex- 
cellence s’en retourna dans fon Pa- 
lais de la même maniéré qu’elle en 
étoit partie. 

Je puis dire ici fans flatterie que 
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ce Seigneur étoit une perfonnâ 
très-dillinguée par fon mérité & 
fes belles connoiflances , & encore 
plus remarquable par fa fine poli- - 
tique ; il converfoit rarement avec 
' les autres Ambafladeurs , excepté 
avec le Refident de l’Empereur 
' qui étoit comme lui un homme im- 
pénétrable ; il a ménagé avec tant 
d’adrefiTe les interets de fa Répu- 
blique,, qu’il étoit difficile de pé- 
nétrer fes démarches , & de con- 
noitre fes intrigues ; il avoit à fa 
fuite un Noble Vénitien , nommé 
Cornaro , à la vérité pauvre com- 
me Job , mais un des plus fçavans 
de fon fiecle ; pour delà Religion , 
la Riverifeo , je veux dire qu’il en 
étoit fourni à peu près comme un 
crapaud de plume. Je donnerai plus 
bas le caraètere fingulier de ce 
Gentilhomme , qui étojt un de mes 
amis particuliers. Le refie de cet- 
te année ne nous fournit plus au- 
cune avanture intereflante , finon 
celle du Reverend Pere Cachot 
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^ Jefuite. La voici au naturel. 

Cet homme habitué depuis vingt 
ans à Conflantinople , étoit aufii 
vénérable par fon âge que par les 
converfions journalières qu’il fai- 
foit ; on afluroit ( non pas par 
ferment ) qu’il avoit ramené dans 
le fein de l’Eglife Romaine plus 
de vingt mille Grecs Schifmati- 
ques ; fon emploi le plus ordinai- 
re étoit d’avoir foin des Efclaves 
Chrétiens qui font renfermés dans 
le Grand Bain 9 il leur difoit la 
Mefle , avoit foin de les diriger 
& de les confoler ; c’étoit ,ce me 
femble bien alïèz fans fe mêler 
d’autres chofes *, aufli fon zele me 
paroiiïbit un peu outré ; je le taxe 
peut-être mal-à-propos : du moins , 
m Vt’il fouvent dit , que mes idées 
fur cet article étoient tant foit peu 
cornues; mais, difois-je , chari- 
té bien ordonnée commence par 
foi-même : s’expofer à la mort à 
chaque inftant pouries autres , c’eft 
un paradoxe pour moi. Malgré de 
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fl be^tnx fentimens je n’ai jamais pù 
' le refoudre à fuivre mes maximes % 
je fuppofois donc que fon zele de- 
voir être pleinement fatisfait de 
’ foulagerces malheureux, fur-tout 
de les fortifier contre les perfecu- 
tions & contre les attaques qu’ils 
ûvoient à foûtenir pour conlêrver 
leur Religion , & non pas de les 
faire évader par mille ftratagemes , 
dont nul autre que lui n’auroit pu 
être capable \ enfin , quoiqu’il en 
foit , je veux bien palier condam- 
nation , & me croire un peu trop 
amoureux de ma peau en ne vou- 
lant point m’expofer au même pé- 
ril ; cependant il m’a femblé qu’il 
n’aimoit gueresmieuxquemoià fe 
faire brûler vif ; peut-être ce fup- 
plice lui paroilfoit-il un peu rude, 
car il fit fes efforts pour l’éviter 5. 
ce n’étoit cependant pas , difoit-il , 
la crainte de la mort , il étoit prêt 
à fouffrir pour Jefus-Chrill, nean- 
moins il craignoit le fagot ardent 
d’une maniéré terrible, même plus 
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«u\mchat échaudé* ne crafiift i’èiàù 
froide. Trois 'fois notre hoir Péfé 
fut pardonné dans ce petit larein 
par la médiation des ATnbafTadèürs’ 
Catholiques qui furent obligés' dd 
payer les efclaves qu’il avoit 'faic 
évader. Enfin , un beau Dirnanche 
notre homme en fit dilparditre 
vingt-deux qui prirent l’elîbr tout 
d’une volée ; ma foi MeïTieurs les 
Turcs pour le coup lie voulurent - 
point compofei* , rien ne^ut les 
calmer , ils hurlent comnie des 
îôùps affamés après la proyè‘, ils 
veulent la vieille carcafle du Pere 
Cachot morte ou vive : il ^ut fe 
cacher , & bien cacher ; mais où ? 
Car ils avoiènt refolu dans le Di- 
van de fairé’defcénte chez tdûs les 
Catholiques' fans ‘ exception dés 
Anibaffadeurs & Kéfidens ;T[)n in- 
' fligeâ même une punition -corpo- 
relle pour ceux qui favoriferoient 
fa ret[^jte, ou qui lui donneroienc 
quelque aflîffance. Qui fut bien 
en peine , ce fut fahs doute notre 
Tome III G 
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MifTionnaire , l’amour de la vie lui 
tenoit. encore un peu au cœur, 
volant donc qu’il ne vouloit pas en- 
core mourir , on le defcendit dans 
une vieille citerne fans eau , (i- 
tuée hors de Fera dans un lieu 
abandonné. Voici notre nou- 
veau Jofeph Logé : mais com- 
ment le nourrir ? Perfonne n’ofê 
lui porter des vivres } la crain- 
te d’être furpris l’emporte iur la 
charité. Ayant appris fon malheur 
& la retraite » je formai la refo* 
lutiçn de le fecourir,ce quej’exe- 
cutai la.nuit fuivante î heureufe^ 
ment c’étoit jour de Bal chez l’Am-r 
balTadeur d’Angleterre , toute no- 
tre maifon dévoit s’y trouver, Vers 
les dix heures du fou: je pars ac- 
compagné de deux hommes de 
confiance & de relolutipnitous trois 
bien déterminés à nous battre J 
parce que nous étions prefquefûrs 
de ne rencontrer perfoni^ ce- 
pendant nous étions armé * mme 
des Dom-Quichptes,il ell vrai qu’é^ 
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ïant obligés de traverfer lés cime- 
tières, hous devions. nous précau^ 
tionner contre les Revenans j nean- 
ïnoins il n’en parut pas , lans doute, 
parce ^u’ilsnous apperçûrent pré- 
parés, à ne leur faire aucun quar- 
tier : arrivés dans l’endroit , je 
crie',- Pete- Cachot ! êtes vous 
mort ? , Point de féponfes } >nfin , 
à force.de répéter î afléz bas qu’il 
n’avoit rien à craindre , il répond 
me ypicil * mais d’une, voix qui m« 
fit comprendre qu’il ‘n’avoit! pas le 
yentre r plein : en. effet , nous de tif 
râmes plus moitique .vif & auffi 
plat qjtt’un 'ftockfiche dé diât aiià 
Fuyons ! fuypnS; 1. lui dis -je , 
malheureux féjour. je le mene dans 
ma îchambre àl’infçû de tout le 
inonde ,> bien perfuadé que l’ofi 
ne.feroit pas la.Vifite chez les Anx- 
bafladeürs Protefians , & encore 
moins chfeZ'mQL'^i piarce tjue lês 
Turcs j commet les, autres Nations 
font infor'més que- nous ayons ;urie 
crueUe antipatiek,pour. cès Mef- 

G X 
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fleurs. "Voilà donc mon homme 
parvenu jufques che^ moi ^ mais ^ 
aufîi vermeil qu’une perfonne qui 
alajauniflTedepuis xo. ans, & aufli 
tranquile qu’une anguille que l’on 
écorche i il fe ralTura Cependant 
peu: à peu. Comme il étoit- pref- 
qu’impoflîble qu’il fut long-tems 
dans ma chambre fans être décou- 
vert il fallut informer l’Ambafîà- 
d0ur demonaéH 6 n',de quîj’éfluïai 
une fevere mercuriale qiiimepaya 
avec intérêt de toutes celles quejè 
lui avois faites dans mes fermôns 5 
j’âvouë que je la meritois , çarc’é- 
loit réxpofer & toute fa'maifon à 
une terrible ‘ avanie , & même à 
quelque affaire de bien j^re -^'ce^ 
pendant la chôfe étant faitey il faî* 
lut ’ trouver un moïen de la-tenir 
fecrette î d’abord je feignis une mai 
iadie afin de gîirder Ta* chait^ré 
deux ou trois jours ;f ordre à thoii 
valet de n’accorder l’entrée à per- 
fonne , pas même à nos chats ; par- 
œ que peu accoûtumés à voir do 
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tels habits ils auroient crié, com? 
me des démons , & le miftere au^ 
roit été divulgué : par furcroît de 
fortune mon valet étoit un Grec 
qui avoit été changé en Romain 
par fon miniftere ; ainfi il n’y avoit 
rien à craindre de ce côté.. Dans 
l’intervalle de cinq ou fixfemaines, 
un jour j’avois une migraine dé 
commande , & l’autre je fortois 
afin de mieux jouer la Comédie i 
pendant ce tems tous les Ambaf- 
fadeurs emploïerent leur crédit 
pour obtenir fa grâce qui lui; fut 
enfin accordée moyennant mille 
ducats d’or , à condition qu’il fe- 
roit ferment de ne plus entrer dans 
le bain pendant fa vie , ni d’aller 
dans les rues de Conllantinople, 
que s’il y étoit trouvé , on fe 
faifiroit de lui pour en faire juflice 
à l’heure même ; aufli a-t’il tenu 
parole , quôiqu’à regret.' Sa Mif* 
fion s’ell ,bornée à convertir les 
Grecs feparés de Rome. 

. Qui eût. cm, iVIeifieurs ,oque 

G i 
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deux perfonnes, comme nous , eù^ 
fions pû compofer une focieté (î 
docile'?- N*eft-ce pas là un de ces 
phénomènes qui n’arrive pas dans 
tous les fiecles , le Renard & la 
Poule loger dans une même tan- 
niere, coucher dans un même lit ; 
c’eft certainement un prodige fans 
beaucoup d’exemple ; cependant 
il faut avouer , MefTieurs , que le 
Père Cachot étoit un vrai hotnme 
de compagnie , doué de beaucoup 
d’efprit & de mérité , pour de la 
vertu & du zele , c’ett aflez dire, 
il étoit Jefuite : après que fes pre- 
mières vapeurs de crainte furent 
paflées , je goûtai mille plaifirs avec 
lui , il étoit à la vérité un peu in- 
commode la nuit à caufe de fes iri- 
fomnies continuelles caufées fans 
doute par fes inquiétudes & fes 
chagrins, mais il faut foufFrir quel- 
que chofe dans la v^, fur-tout 
quand on eft dédommagé par une 
converfation agréable & divertif- 
fante. Depuis ce tems nous avons 
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toujours été imimes amis & je me 
fuis trouvé fibien de fesfagescon- 
feils, que je m’en fou viendrai tout 
le refte de mes jours. ' ' ‘ 

Ici finit l’année 1710. 
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“Ararittires & Evenemens de 


Tannée 1711* 

CHAPITRE VL 

Portrait ^ CaraBere du Signerez 
f Cornaro , Vénitien , fer 

avanturès , celles du Baladin 
Caldéen , ^ du Renegat Gallioti 

L e grand armement que les 
Turcs firent à la fin de Tannée 
derniere & au commencement de 
celle-ci avoit mit la conllernation 
& Tal larme chez beaucoup de Puif- 
fances Chrétiennes ; mais n’ayanc 
fait aucune expédition, nous n’en 
parlerons point. Le commence- 
ment de cette année feroit donc 
très-fierile en nouvelles , fi le Si- 
gore Cornaro ,1e Paladin Caldéen , 
& le Renegat Galliot ne nous en 
. fournilîoient d’aliés curieuiespour 

• r • 

4 


Digitized by Google 


de Conjîant impie. 105* 
nous divertir. Ces trois hommes 
'font fl finguliers que je me perfua- 
*de que le Lefteur ne fera pas fâ- 
ché de les connoitre. 

La famille du premier eft trop 
connue à Venife pour douter de 
fa noblefle ; les charges & les em- 
plois honorables où les Cornaros 
ont été élevés , font des preuves 
aflez fortes pour perfuader qu’ou- 
tre leur qualité ils polTedoient en- 
core un grand mérité & beaucoup 
d’efprit. Celui-ci d’une branche 
collaterale n’avoit hérité de fes An- 
cêtres que le genie ; la fortune 
l’avoit toujours tirannifé depuis 
plus de 40. ans. Ce Gentilhomme 
quoiqu’àgé alors d’environ fo ans , , 
étoit parfaitement bien fait i fa va- / ' 

fie érudition lui avoir attiré des 
envieux; jamais il n’avoit pû par- 
venir au moindre emploi de la Ré- 
publique I ce n’éft pas qu’il ne fut 
nonnête homme , mais il fçavoît 
fi peu dilîimuler qu’il appelloit fans 
celle un chat un chat & rolet un 
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fripon fans même refpefter Ie& ^ 
membres les plus diftingués du 
Gouvernement. On ne doit donc 
pas ' être furpris fi fa fincerité lui 
coûta cher , & s’il n’a pû avan- 
cer la fortune ; car perfonne n’i- 
gnore que cette Republique eft 
une des plus politiques de l’Univers, 

& que celui qui ne fçait point dif- 
fimuler chez elle pafle pour inepte 
à toute charge , & même fe rend 
quelquefois coupable de haute tra- 
hifoa : Monfieur Emo, Ambafla- 
deur à la Porte connoifiant fon 
rare mérité & étant allié à fa fa- 
mille , le choifit pour fon premier 
Gentilhomme , afin de l’arracher 
de la mifere & des grifes de fes 
ennemis, 

Cet homme fçavant en toutes 
fortes de fçiences doutoit auffi de 
tout i jamais Pirrhonien nepoufia 
plus loin l’incertitude, excepté qu’il 
admettoit une Divinité: lui parlez- 
vous de Religion ?Toutesétoient, 
félon lui, un frein politit^uement 
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inventé pour captiver les hommes; 
l’honneur, la probité :ou pour abré- 
ger ; la feule Loi naturelle étoit 
l’unique & vrai filléme de fon goût \ 
ainfi tous ceux qui admettoient 
un Dieu étoient du fentiment de 
cet homme, mais non plus ultra ^ 
il ne falloir pas. pouffer fa foi plus 
loin , car elle faifoit auffi-tôt nau- 
frage. 

One perfonne de ce caraélere 
& imbue de tels principes ne fe 
faifoit aucun fcrupule , comme on 
le doit croire , de vivre parmi les 
Seélateurs de Mahomet , & d’a- 
dopter leurs fentimens : le feul 
honneur l’empêchoit d’orner fa 
tête d’un Turban : voilà certaine- 
ment un mords bien fragile & très- 
expoféà fe rompre. En effet, hon- 
neur , probité , que vous êtes 
fujets à de fatales révolutions ! . 
quand la vraye Religion ne vous 
conferve pas -, une foi ferme vous 
fortifie mais fans elle vous êtes 
fans ceffe en proye , à l’inconftan- 


I 


io8 Mémoires fecrets 
ce , & au caprice : trille fituation ! 
malheureux état! tel eft à peu près 
un rocher continuellement battu 
par les ondes enflées & impetueur 
lès dû vafte Océan ; tel eft un voya- 
geur marchant dans une fombre 
nuit qui s’égare fouvent s’il ne 
fe perd pas ; mais je moralife fans 
y penfer , mes Leéleurs font -la 
mine, il faut donc cefler pour ve- 
nir au fait. 

Ce Gentilhomme que je peins 
ici au naturel , n’avoit pour 'pre- 
mier point de vûë que la fortune % f 
fa Patrie lui paru trop- ingrate pour 
efperer de . remplir fes vaftes de- i 
firs : que faire ? Il faut , dit-il en ; 

lui même , que j’affronte les pe- j 

rils » julques ici j’ai flâté la fortu- 
ne pour lâcher de l’aprivoifer , ce- 
pendant l’ingrate me rit au nez & 
me tourne en même tems le dos , 
brûtalifons 7 la un peu ? Peut-être i 
que piquéé de mes maniérés im- j 
polies elle ne fera pas fi cruelle à 
mon égard : en effet ,Gianum Cho- 
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^là , Ce fameux Capitaine dont 
yai parlé qui commandoit la flote 
Ottomane au Siégé de la Morée ; 
fut difgracié de la Porte : cet A* 
mirai irrité contre le Sultan , for- 
ma de yalles projets & ne fe pro- 
înettoit pas moins que la conquête ' 
du Royaume de Tripoli pour fe 
dédommager de fa difgrace : aimé 
à Conftantinople de beaucoup de 
perfonn'es même des plus confide- 
tables de l’Empire il avoir dans 
cette Ville &jufques dans le Sérail 
quantité de gens affidés qui l’a-^ 
vertilTôient ponftuellement des dé- 
marches '&’de la litifatlon de la 
Porter Que fait notre Gentilhom- 
me, il' entre fans fcruJJule dans là 
confidence & dans les trâmes de 
ces .efpeceS d’efpîons , il fomente 
avec eux quelque trahifon , plu-* 
fieurs font arrêtés , il eft foup- 
çonrié ’avec juftice plus de fû- 
teté pour lui à Conftantinople , 
il faut décamper -fans tambour 
fii trompette : voici donC' mon 
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homme difparu tout à coup, fans 
■ que perlbnne en fçache la, raifon. 
Six mois après nous apprennons 
avec furprife qu’il efl dans- la flotte 
de Gianum Chogia qui avoit déjà 
prefque conquis le Royaume, de- 
Tripoli*; en peu de jours il gagna 
tellement l’amitié de ce General 
qu’il le fit fon unique confident}. . 
obligé d’alleràune expédition imr; 
portante , fe confiant entieremént 
à Cornaro ,, il lui laifle en garde 
fon tréfor & fes femmeS;, * entre - 
lefquelles il y avoit une',efclave 
Grecque d’une grande beauté, pri*. 
fe dans la derniere guerre , de la 
Morée, que Gianum- Ghogia jai-? 
moit plus que fa vie. Çé,Gentil-r 
- homme aiant très-facilement , cap-j 
tivé le cœur de. cette Grecque* 
parce qu’elle n’aimoit pas fon ma- 
ri , & qu’elle étoit Catholique Rp-» 
maine , forme avec- elle la.refolu- 
tion de s’évader .avec les tréfors 
du General. Des » efclaves Ghré^ 
tiens, François & .Italiens les aident 
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dans leur projet , à condition d’a- 
voir la liberté & une bonne re- 
compenfe. Vingt des plus rcfolus 
faifiilent une Tartane dans laquel- 
le ils embarquent les richelîes & 
la Grecque , ils mettent aufTi-tôc 
à la voile pour Tltalie , leur navi- 
gation eft heu reufe, les vents fem- 
blant approuver leur larcin les tran- 
fportent à Livourne dans cinq 
jours. C’eft dans cette Ville où je 
le trouvai à mon retour de Tur- 
quie vivant fans inquiétude du re- 
venu de plus de cent imlle ducats 
qui ne lui appartenoient point. 
Voilà ce qui s’appelle s’enrichir 
bien fubitement , madame la for- 
tune voulut être maltraitée pour 
fe familiarifer avec lui. 

Gianum Chogia moins chagrin 
de la perte de fon bien que de fa 
femme fit des efforts incroïables 
pour la recouvrer , il envoie une 
perfonne de confiance à Livourne 
pour lui propoferde la lui rendre, 
cpnfentant de lui abandonner non 
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feulement ce qu’il avoir emporté, 
mais encore dê lui donner une 
fomme allés confiderable ; mais 
rien ne pût engager Comaro à- 
lui renvoief la Grecque , il fe trou- 
voit fl heureux avec elle, ùcequ’ib 
m’a dit plulieurs fois , qu’il ne l’a- 
bandonneroit pas pour le monde 
entier , je ne fçai li Gianum Cho- 
gia fenfible à cet affront ne fera 
point p^er aux Vénitiens le lar- 
cin de Cornaro dans la première 
guerre ï car en i7xx. il rentra en 
grâce & fut plus favorlfé que ja- 
mais du Sultan , qui a même fait 
demander jullice aux Ambaffa- 
deurs Chrétiens du vol de Gorna- 
ro & des Efclaves qui l’a voient 
aidé à.fe fauver. 

• I 

baladin Caldéen. 

‘ » 

Si le Signore Cornaro étoir un 
homme extraordinaire , en voici 
un autre qui ne l’ellgueres moins ; 
dès le mois de Novembre de l’an- 
née 
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hée précédente , on écrivoit de 
Vienne que le Paladin Caldéeh 
en étoît parti pour Conüantino- 
pie : outre que plufieurs perfbnhes 
le connoiflbient , on mandoit des 
chofes fifurprenantes dé cet hom- 
me que macuriofité fi naturelle à la 
Créature fut. 'extrêmement cha- 
touillée i aufîi à'fon arrivée danè 
cette Ville tout le monde couroit 
à l’envi pour le voir & pour lier 
Commerce àv'ec lui, il fequalifiôit, 
comme fon nom le porte de Prin^ 
ce de Caldée'5' c’étoiti un homme 
parfaitement bienfait, de belle taîl- • 
le , gros à prôpbriîôn , for^ irobui. 
Ile , avec un vifage très-agreable , 
il paroiiToltâgéVà'ehviroh cihquah^ 
te ans , habillé à' là P raneque , ex^ 

' cepté un bonnet à la IVlofcovite 
qu’il portoit fur fa perruque y il 
parloir, 'à ce que l’on aflùre, dix^fept 
fortes de langues, mais très-impar- 
faitement, excepté rAraBe,Ia Tur- 
que ,' la Grecque , dit la Latine qu’il 
polfedoit dans la perfeélion -félon 
Tome 7/4 H 
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le jugement des connoifleurs , il 
n*en écrivoit aucune , étant mê- 
me obligé pour figner de fe fervir 
d’un cachet où fon nom étoit gra- 
vé. Comme je m/étois aquis quel- 
que réputation dans ce Païs, à la 
première vifite qu’il fit à l’Ambaf- 
fadeur d’Hollande , il voulut me 
voir, je ne fçai fi la fimpatie opéra 
chez nous , mais nous, avons été 
très-grands amis , il avança même 
fon voyage pour* m’accompagner 
jufqu’à Smirne. Get homme étoit 
ad,mii;able par de. merveilleux fe- 
crets ’j non feulement très-expert 
dans jaMedecine, mais encore très- 
fçavant dans l’Hiftoire. de toutes 
les Nations, il connoiflbit fi parfai- 
.tement toutes les, familles confidet 
râbles de la Terre , qu’il .vous au-* 
roit déterré votre origine , pour- 
vu qu’elléfut d’ancienne Nobîefle » 
mieux que le -plus habile Chrono- 
logitte; ilpofledoit encore, difoit* 
on , lefecret de la Pierre philofo* 
phale& la fcience de fair^ t^jeu* 

\ •. • 
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lîir^ mais il ne s’en ell jamais va»- 
té. Un jour une vieille DamevQu- 

< * ^ ^ ^ lui aiant 

répondoit pas de fa vie , 
& s opiniatrant à le vouloir appren- 
dre , il lui donna d’une certaine 
poudre qui-fit forrir de fon corpè 
plus de vingt -gros bubons enflàmf 
mes J ce quirlui caufa unefievi'e 
U. ardente qu’elle fut emportée 
dans l’autre monde en peu de jours-: 
làins doute que fes forces n’étoieht 

pas afTez grandes pour foûtenirreè. 

ret du remede comme il ldi àvoit 
prédit i après cet .exémple , peiv 
Ibme -D’ofa experiménter Verît^ 
dexette fçietice.J Îjes) ims doÀ- 
noieirt à; cet 'homme environ cent 
quarante ans, les autres cinq cenV, 
mais jamais perfoniie tfa'pû décou- 
vrir ce- qui en étbit : ce qu’il y a 
de trèsxertam c’eft que félon 
*'^eu-de beaucoup de^gensdignes 
foi , tant en Hoiknde qu’à Con- 
waittihoplc , il y avoic 70. ans qu’îl 
l'evuît'? pour U 'feconde "fois de 
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Batavia, & qu’il paroiiToif alors 
à peu près du même âge qu’il 
étoit encore en 1711. ,aulli fort & 
aufTi vigoureux qu’une perfonnc 
de 30* ans la plus robufte ; quand 
.on llnterrogeoic • fur fon âge y. fa 
naüîànce & fon Pais i il étoit im- 
poflible de tirer- autre chofe delui 
.-que. cette réponfe.', moi , difoit* 
un fouWet'^ilegrin. ne 
demander rien à perfitme , c’eft 
ainE.qn’il'S’énonçoit. en François, 
ll.y g .-beaucoup d’apparence que 
ce /Pàladiii. polfedoit de grandes 
wnefTes ,'puifque. dans., toutes les 
Villes par. ou ilipaffoit il fouchoît 
des remifes fort .cohfidcrables ; ÿâi ^ 

^té> témoin, qu’on lui .compta “ à 
,Gonüantinople quatre miUe.-ducats 
4 ’or à Smirne une fomtneeri-; 
eore plus grandcj outre plus de cîn:* 
quante mille écus r. qu’il avOic 
lui &. un nombre de joyaux 
très-^eftimés. Sesimaniercs étoient 
;tout-à-fait conformes à; celles :dô 
ceux qu’il frequêntoit .,* étoit-ü 
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chez un AmbalTadeur, ou chei 
(jiielqu’autres perfûnnes ,ou il faut 
obférver beaucoup' de policefTë & 
de blenfeance ; c’étoit l’homme 
du monde le plus aifé & qui meN 
toit en ufage les plus belles manié- 
rés fans aucune afïeftatîon;fe trpu- 
voit-il parmi rAVtifah', vous au? 
riez juré qu’iî avoit vécu dans 
cette bafleextraftion toute fa vie ; 
parmi les Turcs il pouvoir pafler 
pour un Mufulman le moins eni- 
pefé : il profeflbit le Catholicifmê» 
mais fans en faire nulle fonftîdn'ï 
&■ meme pendant notre voyage, qui- 
fut de trois femaines , je ne me 
fuis point apperçû qu’il invoquât 
la Diyinité i c’étoît cependant un; 
homme d’honneur’ doux , aflfa^ 
ble honnête , & capable d’amu-î 
fer une compagnie très-agréable-' 
ment ; ayant parcouru prefquê 
toute la terre i > fidée qu’il don-j 
noit des Nations & des Pa'is , étôit 
fl amufante qu’il étoit difficile de, 
bailler avec lui tant refprît fetrdd- 
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■yoit. captivé & fatisfait. Tel étoît 
à peùprèsle caràélere&la perfon- 
ne du Paladin Caldéen.' Uavantu- 
re que fon grand mérité lui attira 
à Conflantiqople j eft digne à ce 
que je penfe d’avoir une petite pla- 
ce dans ces mémoires : la voici. 

Pour peu qüë l’on connoifle les 
IVîedeçins , on jugera facilement 
que lés cures confiderables qu’il 
raifoit journellement à Galata & à 
Pçra parmi les Francs , firent bien- 
tôt murmurer ces Difciples^d’Efcu- 
Ces Meilleurs outre les ap» 
fointemens confiderables que les 
Ambafladeurs leurs donnoient , 
faifoient encore payer très-cberc- 
mént leurs confeils & leur affi- 
ilance à ceux qui n’étoient point 
dé la fuite de çes Excellences ; le 
Paladin Caldéen exerçok la me-, 
deçine gratis , vous jugez bien 
qü’ii leur ôta 'en,j>eu de tems tou- 
tes, leurs pratiques : au ,defefpoir 
dé cecontre-tems qui alteroitléùr 
bourfe , ils réfolurent de ternir fa 

J • • . - . . ■ 
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réputation par les libelles diffama-' 
toires , mais qui' ne furent point 
capables de lui^ nuire , & encoré- 
moins d’émoiivoir la bile dii GaW 
déen qui leur rioitau nezjVoyanr 
leur projet échoué de cè côté, ils 
formèrent le deffein de le maltrai- 
ter ; après avoir bien épié fescié- 
marches, ils l’attendent ^ trois bien 
armés, & l’attaquent un foir fürla' 
brune : le Paladin accompagné 
d’un valet Grec qu’ils avoient fu- 
borné , fe défend avec vigûèur , 
les terraffe&les défarme tous trois 
comme des enfans , deux's’en- 
fuyent comme des lâches, -lé troi- 
fiéme plus Courageux aidé du va- 
let qui s’étoit rangé' du côté des 
Médecins tient ferme , mais le 
pauvre Efculape ne put réfifter,il 
tombe dans le ruifleau & de- 
mande grâce .* ce qui lui fut faci- 
lement accordé il en fut feule- 
ment quitte poür'ün'e cinquantaine- 
de claques fur les feffes que le-Pa- 
làdin luit donna après avoir défait' 

. H4 
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fes culottes , & comme fon bras; 
étoit robufte , il y a beaucoup d’ap-c 
^ïence que fes doigts s’imprimè- 
rent avec force , fur le cul du Me-^ 
dècin. On .doit croire que cette- 
feene fit rire bien du monde aux ' 
dépens du pauvre patient : les Me-, ^ 
decins au- defefpcwr d’avoir été fi 
maltraités* refol urent. de lui tendre 
un piege-; pour cet effet , ils fu- 
bornent une femrne Turque, une 
Grecqfue,, &Une Arménienne quiv ' 
dépoferent contre lui, que fous pre^ 
texte de fecrets pour les guérir 
il leur avoir donné des philtres :i 
cette affaire étant portée au Divai\- 
Içsl urcs fuperfiieieux crurent bon- 
nement que c’écoit un magicien ,, 
d’abord il fut renfermé dans uneé^; 
troite prifon , où après avoir fubi un- 
interrogatoire rigoureux pendantr 
cinq, ou fix jours , il fut con- 
damné à reOeypiç cent coups Ide 
bâton-, à ne plus. exercer. fa pro^r 
feiîion , & à fortir de ConftantU. 
npplç .dans 2.4, he;Uf-es , mais 'fi; 
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en fut quitte pour cent ducats d’or , 
cinquante pour fe fauver de la ba-* 
ftonnade, & cinquante pour avoir 
la permilîîon de relier encore à 
Galata avec promefle de ne plüs 
exercer la Medecine. 

' Notre Caldéen , réfolu d’avoir 
fon tour & de les punir de leur 
calomnié , diflimula cet affront 
avec tant d’adreffe qu’il les fit en- 
fin tomber dans le même piège : 
ce qu’il médita pendant plus d’un 
an & demi. Tranquile & toûjours 
badinant de fon hiltoire , il fit beau-^ 
coup de carelTes à ces trois Mef- 
fieurs à qui il fit même prefent de . 
chacun un diamant afiës beau afin 
de les mieux duper. Après une 
réconciliation de dix huit mois , 
qui aurait penfé que le Caldéen 
longeât encore à la vengeance ? Ce- 
pendant toutes fes démarches ne 
tendoient qu’àce projet ; huit jours 
avant fon- départ , il me dit en lé- 
cret , que voulant m’accompagner 
jufqu’à'Sipirne , & qu’ayant quel- 
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ques affaires aux environs de Con- 
llantinople, ilétoit necellaire qu’il 
partit avant raoi , afin de me join- 
dre ii-Gallipoli J il me pria en mê- 
me tems de me trouver à un fou- 
pé magnifique qu’il vouloit don- 
ner à fesamis} mais qu’à la fin du 
repas il feroit fervir d’une liqueur 
dont il ne vouloit pas que je buffe,& 
qu’il me feroit figne de l’œil , mais 
lui , dis-je , j’efpere que ce ne fe- 
ra qu’un fimple badinage, & qu’il 
n’,y aura point de fin tragique , non x 
dit-il , dans fon baragouin , moi^ 
je promets à votre S ignore par mon 
'foi â' honore d' homme y voulant dire 
d’homme d’hpnneur , je vous pro- 
mets que les fuites n’en feront point 
fàcheufes , mais gardez le fecret, 
car fi vous étiez capable de me tra- • 
hir, je violerois l’amitié qui eff en- 
tre nous , & je voiîs en ferois re-. 
pentir, non, non , reprit-il alors, 
je me confie trop en vous , vous- 
partez de ce Païs , ainfi laiflTez- 
moi venger de l’affront qu’on m’a 
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fait très-indignement : convaincu ^ 
de la folidité de fes raifons , je lui 
promets un fecret inviolable } je 
me rends chez lui le foir félon ma 
promefle , où je trouve une grande 
compagnie , au nombre de laquel- 
le étoient ces trois Meilleurs qui 
dévoient être les Aéieurs delà far- 
ce. Le bon vin fit des effets fi mer-r 
veilleux fur les plus,, taciturnes, 
qu’à peine pouvoit-on s’entendre 
l’un & l’autre , & quand il arrivoit 
un intervale de filence , les Mé- 
decins faifoient des complimensde 
condoléance fi touchans fur le dé- 
part du Caldéen > que vous auriez 
crû à les entendre qu’ils étoient 
affliges jufqu’au plus profond dé 
l’ame » aiant vû que le vin Greç 
commençoit à faire certaines re^ 
yolutions dans l’eflomac de plur 
fleurs , je les quiitalfans rien dire 
& fans que perfonne, s’apperçût de 
nïon évafion , car. ils etoient pref- 
que tous ivres morts , excepté le 
Caldéen. qui fçavoit trop, fe mena7 
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ger pour fé laifTer entraîner dans 
ces fortes d’excès. Ce qui'fë pafla 
alors entr’eux je ne l*ài fçû d’a- 
près avoir rejoint le Paladin CaU 
déen, qui m’aflura qu’àiant réduit 
tous les convives fans raifon & fans 
ientimens , il fit prendre aux trois 
^dedecins de fa liqueur qui les plon- 
gea dans un profond fommeil i quî 
dtira jufqu’au foir du lendemain, 

Rqü après les avoir fait, porter 
èhez des femmes , il partit à l’heu- 
re même.' * . • 

-■ Un des Médecins qui dèmeuroit 
chez un Ambafîadeur ne revenant 
point au logis , toute la maifon le 
péri uada qu’il lui étoit arrivé quel- 
que tàcheufe affaire : les pérquifi- 
fions furent inutiles pendant deux 
jours; enfin^ le troifiéme nous ap- 
prîmes qû’iPy avoit dans les prifons 
de Galata trois Francs bien em- 
baralfës ; furpris de cette nouvelle ^ 
on y envoie’ un Janilïàîfe qui’ trou- 
vé nos trois hommes chacün'dans 
Uh cachot les fers aü éol ï 'alik pieds 

• I 
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& aux mains \ en vain , leur de^ ' 
mande-t’iMa caufe de leur defaftrcj 
ils n’en fçavent rien » ils fe font trou-; 
vés , difent-ils , dans cette cage fans 
fçavoir de>guelle mahiere ilsyfonc 
venus , mais le Cadî àiant appris 
qu’ils avoient été trouvés couchés 
avec des femmes , onne douta plus 
^ du miflere ; en effet , le Paladin 
Caldéen pendant leur létargie les 
avoit fait.tràftfporter'y côtiime je 
l’ai déjà dit, chez des Demoilelles 
Grecques qu’il avoit fübortiées j & 
qui les avoient livrés au Cadi un 
moment après ; déjà^iœ Juge, les 
avoit condamnés à. chacun cinq 
cent coups de bâton aimais il fur- 
fit trèsrvolontiers là.fentenee à.It 

Î )riére des Ambafladeurs, bien per-j 
uadé,qu’il tireroit.une bonhefom-» 
me de ces Meflîeurs î, en effet , il 
ne vDulutpoint les relâcher à moins 
de douze cent docatsi^d’or. ; C’eft 
aînff qulls' payèrent J avec iuüire ile 
mauvais tour qu’ils avoient joué âr 
(m honnêu honune ^> :car le .Calb 


Digitized by Google 


Il 5 Mémoires fecrets 

déen avoir trop de probité pour 
être capable de fubornèr le lexe 
par des philtres. Cette affaire eau- 
la tant de chagrin à ces trois Mé- 
decins j qu’ils furent obligés de 
quitter le raïs , à ceque j’ai appris ; 
par. un Chirurgien François que je 
rencontrai quatre mois après en 
Italie. , . . . • * 

’î - ' r r* 

' Rénégat GalUot: 

Lorfque le crime s’eft. une fois 
emparé du cœur , il y établit tel- 
lement fon Empire , qu’il en chafle 
toute femence de foi , de Religion 
& de probité ,1’bomme ne par-*- 
^ient que peu à’ peu au dernier 
riôde de fceleratelTe , & il> lui èii 
coûte beaucoup plus pour y arri-^ 
ver , que pour acquérir une veri^ 
table fainteté , parce * que pour 
étouffer -les-' remords de da con-^ 
fcience ih faut non feulement dn 
tems , mais encore des peines & 
des travams infiniment plus rudu6 
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que ceux que l’on emploie pour ac- 
quérir la vertu. Il y a félon Saint 
Paul deux fortes de confciences 
tranquilles , celle du Grand Saint , 
& celle du Grand Pecheur. Ç’eft 
malheureufement le portrait du 
dernier que je vais tracer ici à vos 
yeux , peut-être fera-t’il craindre 
le péché en envifageant le funefle 
précipice qu’il creufe peu à peu 
au mortel » & qui fouvent méta- 
morphofe le plus honnête homme ' 
dans le plus grand fcelerat. 

Galliot, François de Nation, a 
été dans fon jeune âge, je veux dir 
rejufqu’environ vingt-cinq ans , un 
véritable homme de bien : né dans 
le fein de l’Eglife prétendue Re- 
formée , il étoit fi zélé pour fa fe- 
éie qu’il eut la témérité de mena- 
cer Louis XIV. & de lui parler 
d’une maniéré fi forte à la dellru- 
iftion du Temple de Charanton , 
qu’il fut heureux d’en être quitte 
pour aUer à la Baftille , où il de- 
meura cinq ans » & d’où il ne fortit 
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que parce qu’on le crut fol ,raiatît 
parfaitement bien contrefait pen^ 
dant deux ans. Si cette prilbn lui 
eût véritablement troublé la cer^ 
velle , il ne feroit pas aujourd’hui 
l’opprobre & le mépris de toutes 
les gens de bien: après fa liberté j 
il pafla à Geneve où il a demeuré 
1 8 . à %o, ans , il s’y maria & eut dé 
ce légitimé mariage deuX' garçons 
deux filles fort belles. > Appliqué 
prefqye toûjours à l’étude , la vi- 
vacité, de fon genie le rendit fifça-* 
vant dans l’Ecriture Sainte, que je 
puis avancer fans hyperbole qu’il 
la fçavoit toute par cœur : d’ailleurs 
très-habile dans la profeffion de 
Paflèmentier ,il acquit en peu’ dé 
tems de la réputation & des richef- 
fes i mais l’orgueil s’étant emparé 
de fon cœur , il voulut fe préva-^ 
loir de fâ fcience & de fon crédit 
pour faire nne autré fefte } non 
feulement il adopta les reveries dea 
prétendus Prophêtes de ce tems » , 
. tnais encore il les ampliâa : pour 

cet 
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cet effet , il fit conftruire un Ora- 
toire dans un lieu écarté pour! 
mieux , difoit-il ,* converfer avec 
les Anges qui l’honoroient de leur: 
apparition ; mais ces Anges étoient 
bien, materiels puifque ces Col- 
loqués produifireiit d’étranges de- 
Ibrdres.' Un nombre “de jeunes.' 
géns de l’un & de l’autre .fexe s’y 
rendoient la nuit, attirés par la 
nouveauté.', &, Je refultat de lai 
fcience qu’il enfdgnoit , donna :ai^ 
monde des nouveaux habitans j . & • 
deshonora beaucoup i d’honnêtes; 
Énnillçs : bientôt le peuple curieux* 
& inconftant . fur-tout les jeU4 
nés hommes' qui f tppuvoient' kuc 
intempérance alFouvie , donperent 
dans ces idées 4 fia:' leditiohin’au- 
roit;pas mahqùéde fuivre, fi le Ma- 

f iffrat n’eût .expulfé.de la Repu- 
lique ’ le? chef' de , ces houvei^ux 
Sédakes î aIorsr(Saliiôt,pjOur mieux 
contréfaiiie FApôtje , quitte Gene-^. 

lailfè fon.bien du moins la 
meilleurefpartiiêiiÔc lècôüe en for-, 
Tome IIL I 
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tant jufques à. la poudre de fesfou-- 
liers ,afin. de ne ri-en emporter, dU 
foit-ii , de cette térre inaudite &• 
abandonnée det^eu- Le^oici donc, 
arrivé en Flandres avec une Con- 
cübine. qu’il failbit palier pour (a' 
femme & avec fes 4. enfans. Liile' 
lui '.parut un féjour agréable & pro- 
pre ‘à fes delTeins , il y trouve. dit. 
crédit, auprès dbn nommé Mon-iü 
fleur Turpin Marchand Chapelier ^ 
homme ' riche • d’une grande droi 4 
cure & pr6teltant , comme il fe di- 
foit. être lui même , . il faic< en^ 
tendre à cet honnête homme qü -une 
Manufadure de - galons réüfliroic^ 
parfaitement , s’il vouloit lui . faire 
des avances dépêtre de moitié. pro-i 
fit', l’autre y confent , lui avancé 
2,0. mille florins qu’il lui emporta 
au'bout de denx ans rie voilà ré-' 
fugié en Hollande après àvoirifé« 
mé^fa - nouvelle Doarîne dans > lé 
coeur de prefque tous les' Prote«* 
flans des villages ; ’ d’alericôur a '-à 
peine eût>ilété unan àAmflerdaia 
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quSl embwfli/Ja t Loi Mefaï^ie. 
ii.e^ ReforwîQ&'FfaiîÇQlsfurpris de 
jc^ie metao^Qî^hofei, ilui ; firent 
tant d’àvaiiiès qju-il fut 

<îQntrâiiît d^abandonner cette Ville 
iScjes Proyiiiccg aîriies ^ce^rfht alors 
•qü’il fbrnaa le. defiein de pafier en 
-TuçquieayécÆriSoncubitiri^^^ de 
fe garçons: &'fes deux .fiHest-; lafri- 
jjîé ^-Smirne^.'lWgent Itiî.'maoqué, 
l^ifcfOBlvfeupuIe d^^^ 

iàdilie âîiiébq taire® dntjjiiitraièqn 

c , qui; pari inoÈthcur éianu tépris 
•^^ïe»cha^lBrf l'dpoüfa?Deüé!ër6it 
fitaboèe;" dansl oaitej VHle «qna^ 
ly ‘ drriyid./^ fâi • vTeelfiraaD iparxe- 
oui jîb JamCapitalc lie )ll’ÈiB(p®le 
(Ditrai^an $ ' moiulaiat pèôiuria 
Cour fc détcr uMuerd ’aüeK>â ■ An^ 
.dtinûpbe où^le ôukaa iâioiriafiiO<î^ 
■"dpaaoer i fes ordres pour Jeuînège 
-de4àMtw^ei là' ><^^opdfeyiQ£eürs 
yro^ts ■ (pr’il ■ 'i^a:iè6it fort ^ bÈeOi ie 
pouvoir, réüflirq afin 
• ttïà^ant fa rête^qu^Ha vokprcuasfe 
ipô^i garanti® : » eût ui^ «xqufe 

I a 
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légitimé de fe faire Mahometan'i 
en effet fes projets échoués , oà 

- le mit en prifon , alors il ne^baiança 
plus à crnbraffér l’Alcorah , iioai 
feulement tous fes crimes lui fu* 

. refit remis après cette aéHonj maife • 

. encore on lui donna pour irécom|' 
penfedaLieuten^eaun desprinr 

• cipaux Vaifleaux de la Flote qia 
, dévoit: aller alliegef la IMorée , où 
. il fit' des prifes afieil oonfiderables 
! pour rs'èi^’ichir : le voici doiic de 

retour -à Conftahtinople foimni 
jd’Efclavesf& •"dé- beaucoup d’afc- 
] gent , jdé qui Id fervit à.établir 

• une' Jrès-belle Mannfadhifeiie ga^ 
olons i» les Turcs chahnés de fon 
•adréfle Taiderent éncorc parj de 

- gtofles avances r ce qui le rendit ^ 
Rident, dans, deux! ou trois âûs. 
Ehfuite il fit a venir fecréiement 

^ d’Hollahde des pompes pour éfdnr 
V dreie. feu ♦ affés: effronté pour îfe 

• donner J’inveiiteur i de ces mâch}- 
^ nés ^ . les . Turcs ■ le . crurent ' & en 

ayant éprouvé & reconnu Futilité» 
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lis r^feyerent; à la charge d’Aga de 
1$, cent Jan;flMres , qui font ordi-. 
nairenjient employés pour fecourirr 
dans les incendies ; le .pillage 
les vols qu’U y fait journellement ,} 
augmentent encore fes richelTes , 
enfin par furcrmt de fortune il ;Ob- 
tient dë la Porte en i i . une com-: 
pagnie.de Janiffaires, emploi très- 
cpnfiderabie &.;qui n’eft, donné 
qu’à des gens de beaucoup de mé- 
rités; malgré'toutes ces occupation^ 
il ne laîfle pas de foûtenir par fes 
frequentes prières la qualité ,dn 
prophète , toûjours vêtu de. blanc 
il.fe fait appeller David* Vérité , U 
confulte les Anges à fon ordinaire, 
&. pour lui en faciliter le moïen 
©n lu? donnée une galerie pour 
jui feul dans la Mofquée de ja So- 
iemanie, privilège qui n’eft, accor- 
dé qu’au . Mufti & aux pi^rfonnes 
les plus diftinguées de ÜEmpire. 
C’eft ainfi.'que ce maître /ourbe 
s’eft acquis une grande réputation 
parmi ees rfimples Mufulmafls .<jui 

^ T _ 
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croi'eîA côtnme articlè de fbî 
ce qu’il'dlf & prédît , |>arce qu'HÎ 
le tient ' des Anges blancs : pliâficurS^ 
mèmè le veautrerit d'ahs là pôiifr 
fîer'e quand ils le rêhèontrèni: dànl? , 
les rués. ‘Ce fceleràt lè'roît màK 
heureiix luifeuî , s’il h'àvoit pas eii^' 
traîné fa ‘famille dans ce furiéftfc 
précipice V &:s*il ne s’appliquoifc 
pas à corfômpre un grand nombriè 
de Chrétiens par les préfens & là' 
rufe : on alfùroit de mon tems , qu’il 
en avoit perverti plus de mille tant 
Catholiques que Reformés. Juge^ 
quel'monftre que cet homme. Cè 
. maître coquin un an après mon ar’-' 
rivée à 'Conftantinople, réfolutde 
m’avoir par adreflè , délirant faire 
la conquête de quelqu’un qui eût 
quelque réputation parce qu’ort 
lui réprochoit que tous fes Pro- 
felites n’étoient que des fcele* 
rats & des gens de rien; aiant 
formé ce beau projet dans Ibn ef- ■ 
prit , le diable lui infpîra le ‘plus 
noir artifice pour ie faire rélUfir 5 
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le voici accompagné de cinquante 
*efclaves qui vient me rendre une 
<^?ilite tf ès-honnête , furpris de voir 
-un Turc me demander'avec un fi 
•grand cortège , je me figurai qu’il 
<s’agHToit de quelque chofe de fu- 
nefte , je ne me -trouvois cepen- 
dant coupable <jüe' d’avoir ailifié 
le Pere Cachot', je crus donc que 
c’ctoit quelque Officier dü' Sérail 
, -qui venoit m’inquieter , yavouë 
que le fang me glaça dans les vêi- 
=nes i & que jé fus auffi interdit 
qu’un homme à'qui l’on va donner 
la quéftion , mais -les gens de la 
mailbn aiant éclaté ’ de nre comme 
des fouk en voiant ma furprife ,>je 
•me rafiuraidans l’inllant : après les 
premières civilités , & m’avoir dé- 
taillé fon nom & une partie defes 
avanturcs, il 'me prie d’avoir com- 
• palîion de lui & la charité d*ap- 
planir fes doutes afin de rentrer 
tdans lé Proteftantifme ; il me'prp- 
pofe pour cet effet d’avoir des con- 
férences' enfemb|& ,-lui* aiant ré- 

1 4 
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pondu que; je ne pouvois lier de 
commerce avec lui fans l’approba- 
tion des Ambafladeurs j il fit^tant 
'par fc5. artifices qu’ils confeUtirent 
à fa demande. : Il fallut donc choi- 
fir un lieu propre pour nous .voir , 
parce qu’iJ ne pouvoir venir chez 
' moi, fans foupçon , il loua une mai- 
fon i\ .GaIata , où, je me rendois 
ponftuellement trois fois par fe- 
:maine , accompagné de deux Ja- 
-niflaires crainte.de furprife: à cha- 
que, vifite. il don’noit à mon valet 
• trois d ucats d’or, dont deux étoient 
■deftinés,»difoit-il j pour les pau- 
vres , & l’autre, pour, lui & les J.a- 
.niiraires ; de fi grands bénéfices 
m’auroient coûté cher , fi les Ja- 
lîifîaires n’ayoient pas été plus hon- 
.nêtes gens, que mon domeftiqué; 
-après fix.mois.de conférence il me 
. follicka tant d!aller voir.fa maifon , 
fa. manufacture &;fa famille ,..que 
-je ne crus ‘ pas,' devoir le refufer^, 
-d’autant plus que je le croioistrés- 
- revenu de fes égaremens & prjèt 
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-à rentrer, dans - le Chriftianifme. 
-Cependant je ne voulus point faire 
cette , démarche fans en avertir 
les Anïbadadeurs , qui confentirent 
fans peine à cette vifite , en me 
donnant .quatre Janiflaires pour 
m’efcorter-, me voilà donc chez ce 
-Coquin , je dîne avec lui & fa famille 
qu’il avoit encore augmentée de 
huit concubines , pendant ce tems 
rnesjaniflaires furent fe divertir au 
câfFé , & on fit tant boire mon va- 
let qu’il étoit ivre mort j environ 
les trois heures après-midi il fit fer- 
virlecafFé qui étoit fans doute une 
mixtion , car à peine l’eûs-je avalé 
que je m’endormis fi profondé- 
ment qu’à peine pûs-jc me re veil- 
ler huit heures après , fon delTein 
.étoit fans doute de me mettre avec 
une de fes femmes, alors j’étois per- 
du fans reffource, j’aurois été obli- 
gé, de- me faire Turc., ou de per- 
dre la vie. Mes Janiflaires de re- 
tour ducaffé me demandent : Gal- 
lip.t;aflure que jç . luis retourné à 
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Fera , mais aiant vù mon valet doiN 
ché dans une chambre fans con- 
ttoiATance & fans fentiment ils 
foupçonnerent qu’il y avoit quel- 
que fourberie , deux <i’entreux 
courent chez le Cadi , qui s’étant 
tranfporté chez Galliot me trouva 
dans un état à ne donner aucun fi- 
■gne de vie , enfin m’aiantpris , ils 
me portèrent chez moi fans m’en 
appercevoir : à mon reveil , qui 
fut bien fot , cè fut fans doute ma 
figure, fur-tout lorfque je me vis 
entouré d’une trentaine de perfon- ' 
nés. |e demande avec inflance où 
j e fuis ? Tous ne me répondent que 
par des éclats de rire qui me de- 
fefperoient. Je fus donc quitte de 
cet accident pour quelques raille- 
ries qu’il me fallut ellùïer. Cepen- 
dant les Ambafladeurs firent des 
plaintes très-aigres au Grand Vi- 
fir contre Galliot , qui fe tira de 
, cette affaire par une fomme d’ar- . 
gent, avec une rigoureufe défenfe 
de ne pas mettre le pied à Galata 
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m à Fera pendant deux ans 5 il fit 
ïrè"s* prudemment d*executer cet' 
èrdre , car je crois qu’il auroit été 
alTommé par les Francs^ Tant , il 
eft'Vrai , qu’un fcelerât contrefait 
fôUvent rhonnête homme pour 
parvenir à fes fins ; j’efpere que le 
Ciel laffé. dejfes fôrfaits & de fa 
fceleratefle le punira d’une manie- 
re terrible , niême > dès . cette vie , . 
car quand je fuis parti . de ce Pais il 
avoit .déjà ' failli d’être • étranglé 
pour quelque foupçon. ■. 
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C H A P I T R E VIL 


I.: 


' Turc proÿhetife. Affront fàif 
- à l'cAmhaffadeur de' Prancei 
' Nouveau ' T raité de paix conclu 
■ ■- entre là T*orte ' ^ Ues 

, Vénitiens,^ Sédition que cette 
r paix f en fa cattferpar lesintrU 
^ gués "du Mufti. Le Balle de Ve-^ 
nife en danger - d' être ma ffacrâ 
dans fa mai fin. Celeby Mehe-- 
met Effendi arrive à Confiant 
tinople avec- deux vaiffeaux 
Fr an çois commandés par les Che^ 
valïersfde Cbamilli & de Nan^ 
gis. I^Aiiteur va à bord des 
vaiffeaux pour .voir' cet Ambafi 
fadeur , ^ fal 'ùer les Officiers^ 
Jl fait connoiffance & amitié 
avec le fils de cette Excellence. 
T^réfins du Roi de France au 
Sultan. %yîudience publique don- 
née par le Grand Vifir aux Of- 
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:v’. [fciers. . Fr an fais. Fie fer ipt ion 
- iv.de cette K^udience. Converfa^ 
du Vifir avec le 'Marquis 

• ' de Bonnacf 'Fréfens 'du Viflr. 
:rvCes Officiers vont à-Ttyiudien^ 
w ce du Grand Seigneur à da fuite 

de V Envoyé de Màfcovie. Noum 

velles particulières,! Fête publty, 

que doHnée^aux KMwbaffadeurs 
î'rjrar. les Chevaliers ’ de Chamilli 
Ôf de. Nangisi dans 'leurs vaifi 
\r} féaux. \ F>efcription\ ,dé\ cette 
ù '^Fête , , F).épairt\...dê.s waiffieaux 

• François: Fortran ’de Mehe^ 
yv met.Effendp^ de fin fils^ 

r !. rivémun^dmhdffiadeurdeFerfè. 

. -irj. [ 


iwiu wiijciuürccs. ac 
la yerîtable Eglife.. -, - il régné :iin ef- 

~pritd?éfourdiirement,&,dç.phana>. 

rtilnje. Le&jfaux. Prophètes ou les 
Illuminé' avoient fait auoommei^ 

• cernent de cerfiecle des . progrès è 
vfurprenans qu’ils s’étojem répaiv 
-<jus dgûs toute 1 Em:ope.^Poui:p&i^, 
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qu’oii rdflcchifTe fur la conduite & 
les fentimens du Marquis de Lan- 
gallerie qui avoir été arrêté & em- 
prifonné par les ordres de TEmpe- 
reur : il fera aifé de comprendre 
qu’il n’y a rien dont les hômnres ne 
foient capabjes de faire d’entre- 
prendre .( L quand. , ils - ont appaifé 
une fois les remords de leur con- 
fcienec par rendurciiTement ) pour 
fe faire vune réputation- s’élever 
au-delîus du-. commun:. Je ne fçai 
il ce phanatifme qui fût apporté à 
ConfUntinôple -'avant' l^Vderniere 

f uerre de. 'Hongrie par tiiiq ou fix 
rançois vagabpnds de^l^’un de 
l’autre fexe, avoir fait quelques pro- 
grès chei. les Turcs’ ce qi|il 

y a de certain ; c’ell Iriiaû., 

ou Prêtre -Muftiiraan' % mois 

de.Mai decetreannéê’^efiliftà pro- 
phetifer*^ publiquetnent-'-ldaftS • tes 
principales plàces dè Oi^antind- 
-ple : qtCêKce^t-èms ici ie-f eUpleOp^ 
■toman aiiroït - Jon pain de 'la 
'^uU’Em^ereHr pré- 
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lendp Prophète fut bientôt, fui vi, 
par une multitude innombrable de 
p^ple.' Déjà ça tramoit une con- 
Ipiration , &^ip. mille Janiiïàires 
pttaquoient le Sérail-, quand le 
Grand Vifk* averti de ce defor- 
dre les diflîpa en faifant enfermer- 
dans Je Château des fepcTours ce 
vifionnaire , & en ordonnant fous 
griéves peines à qui que ce fuc 
de parler deiCétte affaire , ni en-î 
çore n^oins de récrire. Tout fut ap-» 
paifé dt tranquile au bout de hu^ 
jours par la vigilance de ce premieç 
MinlUre. . ; 

- Lé 14. de Juillet le Marquis dé 
Bonnac/fut obligé de ^ quitter la 
mailt^'de plaifanOe qu’il avoit 4 

San-Steçhano. fnr^le bord de la 
Propontjde. • Cet ordre lui aianç 
été figni^ par un-Aga.v.il ftlliit 
décamper dans, rinftant .pour re^ 
venir à' Fera malgré la pefte qui 
faifoit : alors de grands 'ira vagesû 
Senfible à cet affrontai en porta de 
fortes: plaintes au premier Vifît^ 
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qui fitTémblant d’ignorer qu’îîh’a-* 
voit point été informé ;de cette' 
Ordonnance , & qu’elle avoit été: 
émanée fans-fa participation fur un 
bruit ;qui.couroit que cette maifon- 
' renfermôit un ttéinr , dont on tie 
pouvoit faire la recherche pendant' 
que Son- Exc. l’occupoit ; qu’elle 
pouvoir cependant cnoifir un lieu 
plus agréable; pour y pâflfer l’Eté v 
ce fut en vain qu’il infifta fur foh 
retour , il ne put rien obtenir/ Le® 
Turcs ont trop d’efpions chez eux 
pour long-tems ignorer i ce qui fe 
pafle. Un Réncgat Franç&iS‘lesaii 
voit informés que tous les Vâif^ 
féaux' de cette Nation Venoient 
jetter l’ancre devant lia ïftaifexn de 
rAmbaîTadeur , ' & qu’ils y débar-^ 
quoient' la 'plus fp-àndé-partie de 
leurs 'marchandifes 4ifin/de ne 
point^pé?yéf/îk> posante r-jdgez fi 
IVleirieurs lés'jTûrcs ne ^hrêntpas 
éncôré’ bien’ polis de faire fortir 
ÎVlôrifienr deBonnac de- céue'mai^ . j 
4bn fous* pretçxte qu’ellé;renferi 
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moit un tréfon Ne renfermoît-elle 
pas , en effet , un vrai' tréfor ? 

, Puifqu’elle augmentoit confidera- 
blement le revenu de l’Ambafla- 
deur , & qu’elle diminuoitleleur. 
Voilà cependant une pilule bien 
difficile à digerer pour le Marquis' 
qui droit un homme à ne pas rece- 
voir impunément des affronts de 
cette nature; auffi fit-il fi bien valoir 
au Grand Vifitaqui ne craignoit rien 
tant que la Guerre', fa médiation 
auprès du Czaf, qu’il lui fut permis 
l’année fuivante de retourner dans 
cette maifon , qui lui apportoit plus 
de rentes ^e les appointemensde 
fôn Ambafîade. 

L’Ambafîadeur Turc que la Por- 
te avoit envoyé à Paris , étoit at- 
tendu ici de jour en jour , ce ne 
fut cependant qu’au mois d’Oéîo- ' 
bre qu’il arriva à Conftantinople. 
Avant de parler de fa venue. i il 
faut pour ne point interrompre les 
éveneméns, dire quelque chofe de 
la difpute que là Porte avoit avec 
Tome III K 
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les Vénitiens , & qui penfa ralu* 
mer la Guerre : en voici un court- 
détail. 

L’armement confiderable que 
les Turcs faifoient tous les jours 
caufant beaucoup d’ombrage & 
d’allarmes à la Republique ; elle 
ordonna à Monfieur Émo fou 
Baîle de demander une Audience 
publique au premier Vifir afin de. 
le faire expliquer , ou dû moins 
de penetrer les deffeins de la Por- 
te , mais il fut refiifé tout court. 
Voilà des gens bien inciviles , s’é- 
crie Monfieur Emo ; oh ! pour le 
coup Mefîieurs les Turcs vous pé- 
chez contre la politefTe. Vous fe- 
rez perfuadé,s’il vous plaît, qu’un 
refus aufîî fec auroit augmenté 
confiderablement la terreur des 
Vénitiens , fî un accident ne l’eût 
fait cefler prefqu’aulli-tôt s déjà 
le Capitaine Pacha ou l’Amiral 
de la Flotte Ottomane fe prépa- 
roit à aller croifer dans l’Archipe- 
le & à faire incurfion iur les 
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terres de la République , lorf- 
qu’iî retomba malade pour la 
fécondé fois ; voiant qu'on défef- 
peroit de fa guerifon , fa charge 
fut donnée à MuftaphaBaffa, Gen- 
dre du Grand Vifir, homme très- 
peu expérimenté pour un tel Em- 
ploi , la vPorte aiant compris que 
fes projets alloient échouer par la 
maladie de l’un & l’incapacité de 
l’autre , refolut dé demander au 
Baîîe une fatisfaélion touchant lé 
vaiflèau des ■ Dulcîghotes que les 
Vénitiens avqient brûlé avec tout 
réquipage; cè futdtmc partiecéf- 
fité plutôt que par ineliriatidnqüe 
le Vifir donnaaudiéncéà cet Ani- 
bafîadeur avant d’en venir aux 
voies de fait ; à peiné Sofi Excél- 
lencé Vénitienne éût-elle appris 
cette nouvelle qu’èllé vole chez lé 
pfeihîér Vifir \ là- elle met en ufa- 
gé toute fa Rèihorique pour jufii- 
fler la conduite dé la Republique 
touchant cette àffairè , mais mal- 
heureufement pour Elle Je Grand 
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Viiir n’entendoit point fes beaux 
termes, ce qui mortifioit très-fort 
Monfieiir Emo. Vbiant que fon 
difcours ne faifoit pas toute Tim- 
prefTion qu’il s’ëtoit propofé dans 
le cœur de ce premier Miniftrc, 
il offre un dédommagement aux 
Corfaires , qui crioient comme des 
harpies , juüice , juftice , vengean- 
ce. Mais ce n*étoit pas encore là 
ce que la Porte exigeoit des Vé- 
nitiens. Alors le Vifir quijufqua- 
lors avoit été muet, s’expliqua,, 
mais d’une maniéré un peu trop 
énergique pour l’Ambaffadeur* Le 
Sultan veut , dit-il à cette Excel- 
lence , l’évacuation des fortereffes 
de Preveza & de Voinizza , fans 
quoi non feulement la guerre eft 
inévitable, mais encore vous cou-^ 
rez rifque d’être brûlé dans votre 
maiibn , ou du moins d’être renr, 
fermé aux fept Tours. Monfieur' 
Emo furpris d’un compliment qui 
fépondoit fi mal aux magnifiques 
épitetes qu’il avoit données au VL 
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fir , lui répond d’une maniéré ret 
peftueufe , mais avec fermeté. Ce 
qui lui auroit attiré fans nul dou- 
te quelque chofe de funefle , lî 
l’Empereur n’avoit pris le parti des 
Vénitiens , & fait reprefenter à la 
Porte par Monfieur Dierling , qui 
n’étoit encore que Secrétaire 
d* Ambaflade , les confequences de 
cette rupture & que rintention ^ 
de Sa Majefté Impériale étoit' dé 
fecourir la Republique, ce qui fut 
un coup demaflué pour les Turcs. 

'^Ces remontrances eurent tout leur 
effet , ils fe contentèrent des' cout 
ditions fuivantes ; fçavoir : Que la 
Republique écriroit à Sa Hauteffe 
une Lettre de foûmiflion & d’exr 
cufes : qu’aiant rompu le Traité 
. de Paffarowitz , les Vénitiens fe- 
roient obligés pour reparer cette 
faute de relâcher & faire conduire 
âi Conftantinonle les xoo. efclayes 
Turcs que la Porte avoit réclamés; 
qu’ils payeroient quinze mille écûs 
pour indemnifer les Dulcignofes 
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de leur bâtiment brûlé ; enfin , que 
le Balle ou rAmbalTadeur feroit les 
préfens ordinaires aux Miniftres du 
Sultan , en confideration des bons 
offices qu’ils avoient rendus aux 
Vénitiens ( nota^ que ces bons of- 
fices confiftoien't en toutes fortes 
d’avanies & de mauvais traitemens) 
c’eft^ainfi que ces Infidèles fe tur- 
lupinent des Chrétiens quand ils 
croient avoir le deflus fur eux. 
Voilà donc encore une fois la paix 
conclue & fignée ; mais le Mufti 
homme intriguant , s’il en fut jar 
mais , fit jouer mille artifices pour 
la faire rompre de nouveau mal- 
gré la part des préfens qu’il devoit 
recevoir > les Janiilaires fe foule- 
vent , une partie des plus Grands 
de l’Empire les favorifent & les 
foûtiennent dans 'leur révolté 
fans l’adrdîe du Vifir, qui fit auffi- 
tôt faifir & punir les mutins , il y 
a beaucoup d’apparence qu’il fe- 
roit arrivé de grands defordres 5 
déjà 200. Janifla ires avoient' att? 
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qué le Baîle chez lui , déjà ils fe 
préparoieni à faceager fa maifon 
& à le maflacrer , mais la Porte 
ayant envoyé un prompt fecours, 
les mutins furent difperfés & tout 
le monde rentra dans fon devoir , 
au grand contentement de Mon- 
(ieur Emo qui trembloit de toutes 
fes forces > jamais fievre ne lui 
donna défi violents friflbns. ' î 
Nous voici au 21. d’Oéiobfe j 
à peine l’aurore commençoit-ellé 
à dorer l’horifon que nous fûmes 
reveillés tout à coup par i6. coups 
de canon , qui furent fui vis un quart 
d’heure après de plus de cent au- 
tres. Voici une nouveauté , aller- 
te ! prefque tout le monde fe le- 
vé pour regarder du côté du Poit , 
ce ne fut pas en vain , • nous ap- 
perçûmes deux Vallîèaux avec 
bannières & pavillons François qui 
nous annoncèrent- l’arrivée de Me- 
hemet Eftèndi , Ambafiadeur Ex- 
traordinaire de la Porte à' la Cour 
de France ; curieux de voir fou 
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Cortège & fa perfonne à qui on 
avoir donné tant d’éloges : je cou- 
rus au Port avec les Députés du 
Marquis de Bonnac. Arrivé à bord 
& ayant falüé Meilleurs de Cha- 
milli & de^Nangis , les Comman- 
dans , j’eus le plaifir de voir Son 
Excellence & de déjeûner avec 
Elle. Après quelques heures de 
préparation , il s’embarqua avec 
îbn fils & fa fuite dans une Galere 
pour aller droit au Sérail. 

Sa lortie fut; annoncée par cinq 
cent coups de canon qui m’obli- 
gerent d’entrer dans la fale d’ar- 
mes , & de me coucher par terre 
tant le bruit & la fumée étoient 
iniupportables. Nous vîmes les pré- 
fens que le Roi de France en- 
voioit au Sultan , ils confiiloient 
en 6. magnifiques pendules , 6. 
montres d’or, 6. tabatières artifter 
ment travaillées , un nombre de ri* 
ches pièces d’étoffes , des tapis , des 
Gobelins, enrichies d’or & d’argent, 
& plufieurs belles glaces d’une hau- 
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téur & d’une .largeur extraordi- 
naire ; mais ce qui me charma 
-davantage ce fut premièrement la 
beauté , la propreté , & la richef- 
fe des Vaiiîèaux. Les honnête- 
tés que me firent les Cominan- 
dans & tous les Officiers qui é- 
toient de la fleur de la Noblefle 
Françoife ; enfin la converfation 
agréable que j’eus avec le fils de 
l’Ambafladeur qui parloit aflez 
bien le François : je' lui promis 
d’aller lui rendre mes devoirs chez 
lui , ce qu’il accepta d’autant plus 
volontiers qu’il avoit une envie 
extrême de fe perfectionner dans 
cette langue \ à quoi j’ai contri- 
bué de mon mieux pendant un an: 
ce qui m’attira tellement fon ami- 
tié que ce fut un de ceux que j’ai 
le plus regretté à mon départ de 
ce Païs. Cet Ambafladeur & fon ' 
fils parloient avec tant d ’amphafe - 
de la France, des honneurs qu’ils 
avoient reçus de tous les Seigneurs 
-de la Cour , particulièrement de 
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Meffieurs de Chamilli i de Nan- 
gis , & des autres OtHciers ; que 
les Turcs depuis cetems ont beau- 
coup plus eftimé cette Nation qu’ils 
ne .faifoient auparavant : c’elt ce 
qui obligea même le Grand Vifir 
d’accorder une Audience publi- 
que à ces Officiers , où le Grand 
Seigneur & fes fils fe trouvèrent 
incognith dans une antichambre » 
d’où ils pouvoient tout .voir & 
tout entendre fans être vus : voici 
le détail de cette Audience. 

Le premier Vifir charmé de . 
pouvoir entretenir à fon aife les 
Commandans & les Officiers des 
VailTeaux François , envoya con- 
tre la coutume lo. chevaux pour 
les monter au lieu qu’on en en- 
voie ordinairement qu’un pour 
l’Ambafladeur. Ces Meilleurs tous 
à cheval à la tête dcfquelsmarchoit 
. le Marquis de Bonnac arrivèrent 
au Palais du Vifir à travers une 
foule prodigieufe de peuple, étant 
* entrés dans la fécondé Cour , ils 
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s’arrêtèrent au bas d’un efcalier 
ou peron , alors deux Chiaoux 
ayant pris le Marquis de Bonnac 
' fous les bras le foûtinrent jufques 
dans la premierechambreî là deux 
valets de pied du Vifir vinrent éf- 
fuïer les fouliers de tout le Gorté^ 
ge ( autre marque de diftindion , 
car l’ufage veut qu’on les ôte ) ar- 
rivés dans la Sale d’Audience „les 
François fe rangèrent tous fous une 
ligne , & les Turcs en formèrent 
une autre paralelle; le Vifir ayant: 
pafTé au milieu des deux rangs 
pour prendre fa place , & s’étant 
affis , Monfieur de Bonnac s’aflit 
yis-à-vis de lui. Avant d’entamer 
' la converfation , un Héros d’ Ar- 
mes fe mit à crier à gorge dé- 
ployée , que comble de be^ 

nedlBlons le Grand Seigneur & 
Jon Vifir Ibrahim ^acha. Après 
les premiers coraplimens , un fi-: 
gne de l’œil du Vifir fit retirer 
tous les Turcs. Mefîieurs deCha- 
. milli & de Nangis furent feuls hor 
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norés de chacun un tabouret , alors 
le Marquis de Bonnac fit un dif- 
cours fort élégant au Vifir,qui y ré- 
pondit d’une maniéré très-gratieu- 
le, enviant fur-tout le bonheur de 
IMehemet Effendi d’avoir vû tou- 
tes les beautés de la France , & 
la magnificence de cette Cour ; 
alfurant même que s’il n’avoit pas 
été premier Miniftre il auroit bri- 
gué cet emploi avec palïion : le 
Marquis l’ayant entretenu enfuite 
des Troupes Françoifes & parti- 
culièrement des Amazones de la 
Cour qui courent le cerf auflî bien 
que lé meilleur Ecuier ; Mehe- 
met Eflfendi m’en a parlé , lui dit - 
il , puis-je le croire fur fa parole ( no- 
ta, que l’AmbalTadeur Turcavoit 
prié Monfieur de Bonnac d’en 
toucher quelque chofe au. Vifir 
qui ne vouloir point ajouter foi à 
cette vérité ) rienn’eft plus vrai, 
r^rit le Marquis , je puis même 
aflfurer que celles qui s’adon- 
nent à cet exercice , font les plus 
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jeunes & les plus aimables 5 les 
nôtres, dit le Vifir, ont une édu- 
cation bien differente : à peine 
fortent-elles de leur Harem une 
fois dans leur vie. Après cela ce 
premier Miniftre loua d’une ma- 
niéré extraordinaire la beauté du 
Royaume de France ; le nombre 
de fes Habitans , le Canal du 
Languedoc qu’il appelloit le Païs 
des merveilles. La converfation 
étant finie , il leur fit fervir le 
caffe , les confitures , le forbet , 
& les parfums; enfuite de quoi 
deux Officiers Turcs revêtirent 
le Marquis de Bonnac d’une fii- 
perbe Plice doublée d’hermine ; 
& les Officiers des VailTeaux de 
Kereguets qui font des veftes de 
camelot d’ Angora doublées d’un 
fotin de la Chine beaucoup plus 
honorable que les caff'etans que 
l’on donne ordinairement. Alors 
le Vifir s’étant levé , les François 
s’en retournèrent dans le même 
ordre qu’ils étoient venus. 
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Les Officiers très -contens & 
fort fatisfaits des honneurs & des 
honnêtetés du Grand Vifir,de- 
firoient encore avec paffion de 
voir le Sultan , mais cet Empe- 
reur femblable à la fortune , ne fe 
familiarife pas ainfi avec tout le 
monde , il aurort trop dérogé en 
accordant cette faveur à ces Mef- 
fieurs , l’ufage n’admet aux Au- 
diences que les Ambaflàdeurs , 
Refidens , ou Envoiés: c’eft pour- 
quoi il fallut attendre, pour avoir 
cette fatisfaftion que quelqu’Ex- 
cellence eût une Audience publi- 
que. Juftement Monfieur Dafehot , 
Énvoié extraordinaire du Czar 
dévoit avoir celle de fon congé le 
14. Novembre. Alors par une grâ- 
ce particulière la Porte permit à 
tous ces Officiers d’être de fa fui- 
te , ils virent donc à leur aife le 
Grand Seigneur qui n’ôta prefque 
pas les yeux de fur euxj admirant 
îans doute leur bonne mine & la 
magnificence de leurs habits , je 
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ciXMS qu’il conclut aifement que 
cette Noblefle Françoifefurpafioit 
ète beaucoup tous les plus leltes de 
l’Empire Ottoman. Le fils aîné de 
SaHauteffeles aiant luivis à la for- 
tie de l’audience , les gratifia beau- 
coupâl étoit particulièrement char- 
mé de leur politefle &de leurs habil- 
lemens , c’eft ce qu’il leur^ fit dire 
mr le premier Drogueman de la 
Porte. Monfieur Dafchot fut ré- 
galé d’un très-beau cheval fuper- 
bement harnaché , cet Envoié étoit 
fi content de les négociations qu’il 
relia court au beau milieu de fa 
harangue : ce qui fit un peu rire 
nos François , car c’étoit des gens 
afles jeunes pour la plûpart pour 
. être un peu badins , ce petit dé- 
faut eft annexé à cette Nation, 
mais les Oflhciers de Sa HauteflTe 
qui n’entendent point de railleries , 
les obligèrent à reprendre bientôt 
un air grave & ferieux. 

, Après l’arrivée de Mehemet Ef- 
fendi , le bruit courut que le fils 
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aîné du Sultan vouloit voïagereni 
France incognith ^ &que pour cet 
efièt il avoir pris à fon fer vice le 
fils de cette Excellence pour lui 
enfeigner la langue Françoife , mais 
ee bruit étoit fans fondement-, 
comme la fuite Ta prouvé ; le fils 
de Mehemet Effendi m’a même 
alluré qu’il ne lui en avoir jamais 
parlé. Une autre nouvelle mieux 
fondée fe répandit ; fçavoir : que 
la .Porte avoit refolu de faire im- 
primer des Bibles en langue Tur- 
que avec des notes relatives au 
Texte de l’Alcoran, mais le Mufti 
fit échouer par fes intrigues ces. 
belles & utiles réfolutions. Ne crai- 
gnant rien tant que l’inflrudion des 
peuples , afin de les entretenir dans 
leurs préjugés & dans cette gran- 
de foûmiffion que tout lé monde a 
pour lui. 

- Puifque les Vaifleaux François 
ne partent pas fi-tôt , il faut par- 
ler d’une Fêjte que lesComman- 
dans donnèrent .fur leur, bord à 

tous 
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tous les Ambafladeurs , Refidensi 
& à leurs fuites , en revenche des’ 
honneurs extraordinaires • (ju’ils' 
avoient reçus d’eux. Eh vo'ici’ un 
court détail'. ' • . . . 

Il ya peu d e perfonnes qui igno- 
rent que les' François font les gens’ 
les plus polis qu’il y ait fur la fur- 
face du Globe , & que la Nobleffe 
dé cette Nation l’emporte fur cel-, 
le de toute la Terre, tant pour le^ 
grand air , les belles inàhiëfes * 
l’enjouement , que . par la dé^ica^ 
telle & le bon goût ', i’avqüerai mêr 
thé que ces Meffieurs donnent fou- 
vent dans l’excès , fur-tpût.qu^ind, 
il s’agit de fe dîtlinguer pVrlé luxe 
d^'la magnificéncè, c’eil pour cet- 
te raifon qu’il Ie. troüvé panhi eux 
très-peii “pour ne pas dire aûcûnë 
famille cOnfiderable qui accumulé 
des richelTes'i parce que leur dé-^ 
pepfe. ëxcedè prefque. toûjpurs 
leurs revehui Cela ne pafôîtrâ pas 
îurprenant fi l’on réflecbit fur leur 
térhperament ; eh effet , la vi- 
Tome III, L 
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v^chd des François eft troç grai^-. 
de. pour pouvoir fe contenir dans’ 
de juftes bornes. Emportés par un,’ 
naturel turbulent ils ^ donnent 
toiljdors dans l’excès i il eft dif- 
ficile de dilconvenir qu’ils n’ayent 
dé grandes qualités , 'mais elles 
font fouvent ternies par- la violence 
ou lesentraînent leurs paflions;cela 
'dit en paifant, le Lefteur ne fera’ 
nullement furpris fi les Chevaliers 
de Chamilli & de Nangis auffi.di- 
ftingués par leur mérité que par 
leur nàiffançe ; voulurent;ie ven- 
ger d’une maniéré péu commu- 
ne des, pjaifirs & des, honneurs 
que tous les Àmbaffadèurs Çhrép 
tiens leur avoiént rendus & 
curés j^ndant leur, (éjpur à Cpn-r 
ftàntinôple qui fut de plus de deu^ 
mois 'V bals , feftins, çadeaüx , 
parties' de chafle & de jeux , rien 
ne fut oublié afin ,dè les défen- 
nuyer dans ce Païs Barbare y ré?- 
galés d’une maniéré fplendide , 
il femble qu’il étoitjufte qu’ils don- 
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fiàfTetit des marques de leur re- 
connoifTance. Entre plufieurs fêtes 
qu’ils firent dans leurs Vaifleaox , 
où. chaque. Ambâfîadeur & Réfi- 
dent furent régalés tour-à*tour: il 
yen eut une generale huit jours 
avant leur départe Les VailTeaux 
appareillés & prêts à faire ^voile ^ 
étoient à la rade prefquë vis 7 à-vis 
de Topehana entre ce Bdürg &lè 
Palais de Bechiktafch. Les paviF-'^ 
Ions arborés avecles flamn>es 
tout ce qui rend brillant un varlFeau 
dé guerre formoienf un' charmà^it 
coup, d’œil , la plus grande partie 
des conviés au nombre d’environ 
ceàt cinquante de l’ini & de 'Pau^ 
tre.fexe, fe rendirent; à bord‘unê 
heure, avant la^pwait auxqij^eîs on 
fervir une grande quantité dé îi^ 
qaeur» rafrakhtflîàntes.* Aux eré^ 
pufcules du Soleil-' les dêü^’viii- 
leaint parurent tour üi coup iirumir 
nés par plusde dix mille lampions ; 
fans compter un grand nombre dé 
fanàux placés de diftance endittaur 

L 2 
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ce fur les bords des bàtimens , & 
fur tous les mâts : ce qui formoit 
une des plus belles illuminations 
du monde \ demi heure après une 
décharge generalè du canon & de 
l’artillerie accompagnée de tam- 
bours ^ trompettes , haut-bois 5c 
cors de chalfe annoncèrent l’arri^ 
yée des AmbalTadeurs Chrétiens, 
de Mehemet EfFendi » de fon fils, 
&/'de quatre autres Seigneurs 
Turcs. Environ les huit heures il 
fallut; s’afieoir fans préféance au- 
tour de yingt.grandes tables dix 
dans un vaifleau & dix dans l*au- 
tre , fuperbement couvertes , & qui 
furent' fervies avec une profufion 
& une fomptuofité fans pareille. 
Pendant le premier fervice qui du- 
ra une bonne heure, il n’y eutrien 
. d’extraordinairq'^qu’une^ agréable 
fimphonie , qui faifoit répéter aux 
échos d’alentourles plus douxac* 
cens, Elle celle tout à coup envi- 
ron lés neuf heures. Alors U faut 

boire à la fanté du Sultan , qui étoit 

, \ 
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prdque vis-à-vis de nous dans le 
kiofque,qui eftfituéfur le rivage 
de la Mfer. Cette fanté fut annonj- 
cée mr quatre bordées du canon'i 
qui furent recidivécs un moment 
après pour celle du Roi de Fran^ 
ce : ce qui caufa un fi terrible Va- 
carme', qu’à peine pouvott-ott fê 
foûtenir. Chaque fanté d’Ambaf» 
fadeur fut célébrée par 30. coups, 
celle des Refidens par ^o^v& cel- 
le de tous les Particuliers pai*-8.t 
jugez quel tintamarre. Je croîs que 
tous les habitans de Conftântinôi 
pie étoient fur -le rivage ou dans 
des gondoles , mais .qui n’ofoient 
approcher à caufe du feu concïnuel 
des vaiffeaux. Après le loupé qui 
dura jufqu’à' minuit; tout le mon-» 
de fe rendit dans la Frégate de 
'Monfieur. de'^Ghamilll, comme 
premier- Commandant , afin de 
commencer le bal qui dura jufqu’à 
huit heures du; matin. Alors oniea-- 
vit un magnifique déjeCmé qui dqA 
ra jufqu’à quatre heures du foit; 
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après quoi ceux qui furent entêtât 
de s’en retourner chez eux prirent 
ce parti , mais il y en eut peu. Plus 
de cent foixante furent obligés de 
refter jufqu’au lendeniaîn sdin d’a.» 
voir la têce plus legere. < 

•Enfin , fix jours après les^vaif- 
féaux partent pour retourner , en 
France , plus de deux cent mille 
, âmes font furIe port& furies bwds 
du Canal pour contempler labéau^ 
té de cette manoeuvre , à dix beur- 
res ils falüem-k: Vrille & les Alfi- 
fians de chacun, deux bordées du 
canon, ils redoublent la mêmedéj- 
charge' \ la pointe du Serail, pour 
' rendre les; derniers refpeds à Sa 
Hauteffe , enfin .à onze, heures ils 
embouchent la Propohtide , &dif- 
paroiffent à nos yeux. La veille de 
Jeur départ, Mebemet Eftendi & 
fon fils , furent encore à- bord re^ 
mercier les Officiers auxquels ils 
firent de fort beaux'prefens , ils eiir 
voierent auffi à J- équipage rbeaii*^ 
coup de rafraîchiilemens. ; Cette 
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Excellence Turcjne avbit cha- 
grin extrême de îés qütt'tér , tant 
. ^ îl étoit touché de leuts belles ma- 
* nieres. C’efl ici où ib faut, pàrler 
'de fa peffonne & de celle dejfoh 
fils, - — -y-'. 

‘ Dire qü’anTùry)onedeJesplùs 
rares vertus dVn Chrétien pieux 
,& très-attaché^ fa Religion' r c’efl 
félon beaucoup dé gens avancer ü 
paradoxe > cependant rien ,h*éà 
plus vrai que MelWmet .Eïïehdi 
n‘étoit diftihgué du vrai Cîtfétien 
. que par fa feule croïance : ‘çn ef- 
let , fl la probité confifte idins iinfe 
difpofition generalë'de î’élpnr ù 
rintegrité , fi c’eft une vertu mo- 
rale qui nous porte à agir toûpürs 
avec juftice & *âvec honneur dans 
toutes fortes de cas , à l’égard 
de toutes fortes de perfqnnês fans 
aucune exception, fi enïih/elle rie 
' permet jamais de faire aux autres 
ce que nous ‘ne voulons pas que 
d’autres nous faflent, recherchant: 
fans celle tout ce qui mérité téel- 
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lement la gloire , & évitant tontcst 
qui e(! capable de s’attirer une réeU 
le infamie, je,puis aflûrer.que 
leby Mehemet Effendi étoit un 
parfait honnête Homme ; outre une 
grande ’politelTe toûjours accbia- 
pagnée d’une. douceur. fans égalé, 
& d’un cœur très^genereux & n*ès.- 
recohnoilTant, il faifpit.'du bien à 
tout le monde ,.inême à fes plus 
cruels ennemis ; on doit penfer que 
fonWritè.& fesempîpislui avoient 
attifé beaucoup d’ehvîeux , qui 
rent des. efforts incroïabjes pour le 
perdre pendant fon Ambafladé dç 
France ; entre plufieurs faufîes ac- 
cufations ils luifirentuh crime ca- 
pital de fpn inclination à favorifer 
les. Chrétiens ; peu s’én fallut me- 
me qu’ils ne perfuadaflent au Sul- 
tan qu’il étoit fi réellement épris 
des charmes de la France , qu’il 
avoit'fefolu dé livrer Conftanti- 
nôplé à Louis XV. , . quoique 
ces calomnies grofîîeres n’euf- 
fent pas de vrai-femblances.; à 



, âe (2onflantittOfîe^ i6^ 
fon retour le Sultan ne lui fit pas 
Une réception digne, de la gloire 
■qu’irs’étôit acquife dans cette Amr ' 
baflade y en ayant' appris la caufe , 
il fit voir à Sa Hautefle tant de 
contrariétés dans ces noires accu* 
fations qu’il rentra en grâce plus 
que jamais,i ceux qui avoient don* 
né ces faux préjugés contre lui , 
furent livrés dans fon pouvoir pour 
en faire une jullice exemplaire , 
mais bien loin de fe prévaloir de 
fon autorité il ne les punit que 
par les préfens & les carefTes. Voilà 
,ce qui s’appelle poufler, la" vertu , 
bien loin pour un Infidèle. Après 
fon rétour de France , , comme il 
pofledoit de grands bien? ,,il ache- 
ta de fes deniers plus de cent Ef- 
.claves Chrétiens à qui il donna 
peu à peu la liberté. Cette chari* 
té fi extraordinaire n’étoit pas l’u- 
nique m'arque, de fon mérité , il 
poîledoit .un’ éfprit iublirne avec 
une maniéré: de s’exprimer fi no- 
ble que. vous n’auriez jamais pen^ 
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f(é qu’il fiit Turc. J’ai miangé pîu- 
fieurs fois avec lui. A le voir, & à 
l’enteutire , vous auriez jugé que 
cet homme avoit puifé fon édu- 
cation ‘dans la Cour la plus polie. 
Son efprit étoit aifé , les penfées 
& Tes faillies fubtiles quoiqué très- 
natùrellés ; il étoit grave fans être 
farouche , il rioit quand la bien- 
feance l’exigeoit : je puis dire que 
c’ell le premier Turc que j’ai vû 
rire de ma , vie. Son fils quoique 
jeune avoit une éducation merveil- 
leufe , excepté le vin qu’il aimoit 
un peu trop : je dois affurer.qué 
c’étoit le vrai modèle dé fon Pere. 
Rien ne fentoit lé Turc dans ces 
deux perfonnes. Tant il éil vrai 
qu’il fe trouve chez' ces infidelsdes 
gens qui fans connoitre la fainte 
morale de Jefus-Chrill la fuivent 
avec autant d’exaélitude que feS 
plus zélés Partifans. 

Jë finirai cette année par l’arri- 
vée d’un Atnbafladeur Perian], 
envoyé de Mire weis qui fit fonEni- 
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trée publique à Conftantinople le 
14. Décembre, n fut parfaitement 
bien reçu de la Porte qui lui fit 
tous les honneurs poflîbles , nous . 
en parlerons ailleurs. 
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I ; 

Avantures & précis d’Hiftoirc 
dfe Pannée 1722. 


Révolution dans rïjîe de Chio , 
fes fuites fdcheüf es. Efc lavage 
de l'Evêque Latin de cette IJle^ 
II' recouvre fa liberté. Mon^ 
fleur Dierling élevé à la digni^ 
té de Ré f dent de V Empereur» 
Arrivée de deux Vaijfeaux Ve^ 
nitiens. Départ de l'i^mbajfa-^ 
àeur de Eerfe. Gianum Chogia 
rentre en grâce , fo 'n retour à 
Conftantinople ^ la réception 
que lui fit le Sultan. ^Arrivée 
de la Reine de Géorgie. Son por* 
trait ^ le fujet de fin Voyage. 
Ravage que fait la pefte pen- 
dant cette année , deux Exem^» 
pies qui donnent une idée de fes 
différons fimpt ornes. Armement ’ 
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des Turcs par Mer qui neûtaüâü^ 
ne fuite. Irruption dans la Géorgie, 

N Ous commencerons cette ân- 
née par la malheureufe cata- 
Itxophe qui arriva dans Flfle de 
Scio , bu Chio. 

. Cette Ille riche & fertile qui eft 
fituée à l’embouchure du Golfe de 
. Smime du côté du Sud , & qui 
forme un Canal avec la Pininfule , 
ou terre de Clazomene , peut avoir 
environ 60. mille de circuit où 
Ton trouve. 15*. Villages aflez peu- 
plés , & une Ville -confiderable 
ornée d’un bon Porc , & défen- 
due par une Porter efle où leGrani 
Seigneur entretient Garnifon. La 
principale ’richefle de cette Ifle 
confifte en foye, dont on fabrique 
des étoffes & des Damas , en len- 
tifque , & terebinte dont on 
fait le.maftic &laTerebentinequi 
font phis eilimés que tous ceux 
des. autres Païs. Ses habitans font 
nombreux » fort à leur aife &d’u- 
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ne gayeté & vivacité quifurpaC» 
fent celles de tous les autres Infu-^ 
laires de ces Contrées :1a liberté de 
confcience & la pénétration dè'ce^ 
Infulaires avoient beaucoup con* 
tribué à les faire rentrer dans le 
fein de TEglife Romaine ; plufieurs 
Couvents de Religieux François 
& Italiens qui s’y étoient établis , 
avoient fait de tels progrès chez 
eux Qu’ils étoient devenus prefque 
tous bons Catholiques , à l’excep- 
tion d’un très-petit nombre. 

Maintenant il n’y a aucun exer^ 
cice de cette Religion que. chez 
le Conful de. France. Toutes les 
Eglifes & les. Couvents ayant été 
détruits & tes Religieux & Prêtres 
bannis à caufe d’une fédition qui 
y arriva au' commencement de 
cette année ,donc voici un court 
détail. 

Un certain Couvent contigu à 
la maifon d’x\bdur Achman , Baf- 
fe de rifle , voulut ufurper à ce 
Gouverneur ion jardUt pour au^ 
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Çiwbter & embellir le fien , pré- 
^ridant guec’étoitun Fief annexé 
iudit Monaftere j. d’abord fanç 
nulle formalité , les Religieux fe 
Rendirent maîtres du jardin, le Baf» 
fa furpris de cette audace fit dans 
l’inftant abattre deux Eglifes Ca- 
tholiques nouvellement bâties , la 
Maifon& la Chapelle que le Çon- 
ful François avoit aulîi fait con- 
(Iruire depuis peu pour fon ufage ; 
parce que ces édifices avoîent été, 
érigés fans la permiffion de la Por- 
te ; cet attentat contre le droit deç 
gens fit beaucoup de bruit , le 
Marquis de Bonnàc en ayant por- 
té des. plaintes au Grand Vifir,ce 
premier Minière lui promit de 
faire appeller le BafTa h Conflan*? 
tinpple pour le punir, maisn’aianc, 
pas effectué fesprpmeffes allés tôt, 
les habitaris de llfle fe revplterent 
& . s’alîemblerent environ vingt 
mille. Ces gens armés & refolus 
furent invèlHr la,maifon duBaffa» 
iafaceàgei:entv& donnèrent en mê; 
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rne terris un combat à la garnîfon 
Turque qu’ils taillèrent en pièces * 
une conduite fi peu ménagée ne 
pouvoir avoir que de très-fâcheu-' 
les fuites î en effet , cette nouvelle 
étant venue à Conffaritînople cau- 
fa d’étranges defordres ,1a popula- 
ce malgré les défenfes de la Porrô 
fit des dégi\ts chez les Chrétiens 
Grecs de cette Ville , il n’y eut 
que les Francs de refpeftés. Le Sul- 
tan afin d’appaifer la .'fédîtion ÔC 
de tirer vengeance de cette révol- 
té , envoya 6. Sultanes pour aller 
mettre à la faifon ces reoeles. Ar- 
rivées dans la Rade', 'les Turcs 
trouvèrent toute l’Ide en combu^ 
ïlion & plus de.refiftânce qu’ils nç 
fe l’étoient perfuadés r ce ne fut 
pas fans peine qu’ils débarquèrent: 
cependant malgré le feu contî-f 
nuel qu’on faifoif fur eux, ils rér 
prirent la Citadelle dont les Grecé 
s’étoîenriemparés : après quoi les 
Troupes Turques étant débar-* 
quées \ elles commirent de« cruaui 
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tés inouïes , maflacrent un grand 
nombre d’habitaüs , firent elclave 
i’Evêque Latin , plufieurs Reli- 
‘ gieux & onze peribnnes des plus 
riches & des plus diftinguées de 
nfle qui furent conduites à Con- 
flantinople& mifes fur les galeres 
du Grand Seigneur , la garnifon 
fut renforcée de fix mille faniflai- 
res , à qui l’on ordonna de rafer 
tous les Couvents & toutes les E- 
glifes Catholiques , enfin les habi- 
tans furent condamnés à vingt 
mille écus d'ameiide. Le Marquis 
de Bonnac aiant appris l’efclava- 
ge de l’Evêque Latin qui étoit fous 
fa proteéfion follicita en vain fon 
élargiflement , on lui répondoit . 
toujours que cet homme étant na-' ' 
tif de rifle de Chio , n’étoit point 
de fa Nation , qu^étant fujet du 
Sultan & qu’aianit violé les Loix 
de l’Empire il devoir fubir l’efcla- 
vage , cepertdant après bien des- 
préfens & des follicitafions il fut 
relâché trois mois 'après, moyen- 
Teme III. M 
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nant trente-cinq mille florins ati ■ . 
profit du Grand Vifir &: du Ca- 
pitaine Pacha , pour les autres ils 
étoient encore aux galeres quand 
je fuis parti de' ce Pais. 

Si l’état d’un malheureux & d’un 
innocent ( car cet Eveque n’avoit 
nullement trempé dans la confpi- 
ration ) doit toucher tout honnê- 
te homme : on doit juger que ce- 
lui de l’Evêque de cette Ifle fit bien 
du chagrin aux gens de probité ; 
en effet , qui auroit eu famé affés 
infenfible pour voir fans être at-* 
tendri un homme foible & déli- 
cat tel qu’étoit cet infortuné Pré- 
lat , porter pendant plus de deux 
mois du mortier pour reparer les 
murs de cette Capitale , fouvent 
tombant en défaillance fous le 
lourd fardeau qu’on lui chargeoit ? 

Il étoit relevé par un nombre de 
coups de bâton : ces coups jour- . 
nellement réitérés & dont il avoic 
le corps tout froiffé & tout meur- 
tri, joints à un travail fi peu pro^ 
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portîdnné à fes forces, le ren<3irent' 
fl infirme & fi malade que les Turcs 
defefperant de fa vie le rélàcherent 
plûtôt', & le ddnnerçnt à fi bon 
marché. Ce Prélat étoit enco- 
re très*languîfiant à mon départ , 
tout le monde alloit le voir com- 
me un martir : fa pieté & fes ver- 
tus meritoient un fort plus digne 
de lui, fon troupeau difperfé&'eri 
proye à ces Infidèles lui câufoit 
plus de douleur que n’avoit fait fon 
efclavage, H y a beaucoup d’appa- 
rence qu’il ne fera jamais rétabli 
dans fon Siégé Epilcopal , puifque 
l’exercice de la Religion Catholi- 
que eft abfolument défendu dansr 
cette Ifle , c’eft une perte irrépa- 
rable pour l’Eglifé de Jefus-Chrift, 
& un grand malheur pour ces In- 
fiilaires, qui ne manqueront point 
de’ retendre leur ancien culte, 
tin Evêque Grec Schifmatique 
aîant obtenu le Siégé Epifcopal 
pour une , grofle fomme el’argent.* 
Je n’entre que très-peu dans le dé- 

M ^ 
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tail de cette révolution crainte dé ► 
faire, tort à quelqu’un : ce n’eftpas 
fans railon qu’on a eu un foin ex-* 
trême de cacher au public la plus- 
grande partie de ce defaflre, par- 
ce qu’ilnefait pas beaucoup d’hon* 
lieur à ceux qui l’ont caufé. 

Monfieur Dierling quiétoit re-- 
lié à Conftantinople depuis le dé-, 
part du Comte de Virmond en 
qualité de Secrétaire d’Ambaflada 
Impériale , reçût de fa Cour à la fin 
de Février le caradere de Re-' 
üdenti il eut en cette qualité au- 
dience du Grand Vifir le ii. de 
Mars , & le 17. celle du Sultan# 
Ce Refident avoit de grandes qua- 
lités, mais Madame fonépoufequi 
étoit l’ame de fon Confeil lui étoit 
d’un grand lecours, elle joignoità 
un zele outré pour fa Religion une 
grande vivacité d’efprit avec un 
attachement à fes fentimensli opi- 
niâtre , qu’il ne falloit jamais la con- 
tredire à moins de ne vouloir en- 
courir fa difgrace, c’étoituneper» 
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forme très-grande& feche compi^ 
une momie , on peut afÏÏirer que 
' fon mari étoit devenu de Secre- 
/ taire d’Ambaf^de' le fien aull[i 
ne l’appelloit-àn' que Madame la 
Refidente. Le quinziéine du m^- 
me mois’ il arriva à la Configne, 
deux fuperbes vaifTeaux* Venî- 
tiens chargés de deux cent qùatrè 

■ Efclaves Tyrcs, &des préfensque 
la Republique envoi oit à la Porte 

our la fatîsfaéHon de Tinfulte faite 
fes fujets Dulcîgnbtes. Les Corn- 
' mandans donnèrent fur leur bord 

■ un grand feftin fuivi d’un bah à 
l’AmbafladeurdeVenifè, à fa fui^ 
te & à plufieurs Marchands, maïs 
çomnie il fut fort mefquin,jen’én 
parlerai pas de peur de bleffer 
cette Nation qui fe pique d’une 
grande politefle & de beaucoup 

' de magnificence. ‘ - : 

Le 8. de Mai TAtnbafTadeur de 

■ Perfe qui depuis foh arrivée avoît 
‘toujours été traité magnîfiqvie- 
• irient par les plus grands Seigneurîs 

M 3 
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de la Porte , partit pour s’en te- j 
tourner. Deux Galeres du Grand ' 
Seigneur le tranfporterent à Scu- 
tari en Afie de Tautre côté de 
Conftantinople. Cette Excellençe 
Perfîenne étoii le favori & le Con^ 
feiller de Mireweis , très- politi- 
que & très-haSile dans les négo^ 
dations , il içût tellement captiyçr 
les Minillres Ottomans & particu- 
lièrement le Grand Vifir, que la 
Porte conclut avec lui une allian- 
ce étroite , mais qui fut tenue fe- 
cretejufqu’à l’année fuivante, aufli 
lui en coùta-t’il des fommes im- 

» 

menfes : on afluroit qu’il avoit don- 
né , foit ’ en préfêns ou en - argent 
plus de 15'. millions. On ne doit 
pas être furpris s'il fut traité du , 
Sultan & de fa Cour avec tant 
d’honneur & de diftindion. 

Le XI. deJuinGianumChogiaqui 
.s’étoit prefque rendu maître du 
.Royaume de Tripoli ayant fait fa 
Paix avec le Sultan qui y fut forcé 
par l’extrême befoin qu’il avoit alors ‘ 
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d’un bon & expérimenté Amiral ; 
arriva à Conftantinople avec trois 
vaifleaux remplis de richelîes qu’il 
avoir prifes à les ennemis : H fut re- 
çu très-gracieufement de Sa Hau- ^ 
tefle à qui il porta des plaintes du 
vol de Cornaro & des Efclaves’ 

• qui l’avoient aidé à enlever fa 
, femme & une partie de fes tréfors; 
en confequence de quoi le Mar- 

?[uis de Bonnac & Monlieur Emo 
urent cités au Divan afin de les 
• engager à écrire à leurs PuilTan- 
• ces pour faire rendre juftice à ce 
General , mais on a ignoré juf- 
ques ici l’effet que ces plaintes ont 
• -produites : il y a beaucoup d’ap- 
parence que cette affaire n’aura 
-aucune fuite. ' - - . 

Voici la Reine de Géorgie qui 
' arrive à‘ Galata par la Mer noire 
le 12. de Juillet , tout le monde 
- court en foule pour voir cette Prin- 
[j - ceffe qu’on attendoit depuis lix 
^ . i mois , certainement elle en vaut 

•■' bien la peine i en effet ^ je crois 

M4 
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qu’il eft impoflîble de contempTtr / 
rien de plus beau ; cette Reine 
avoit parmi fa fuite trente Demoi- 
felles» jrort belles & parfaitement 
, bien faites ; mais ce n’étoit rien en 
comparaifond’Elle,leurs habits à la 
Perfane leur donnoient encoredes 
,^aces extraordinaires étant beau- 
coup plus beaux & plus avantageux 
au fexe que le Turc. Cette Prin- 
celfe étoit venue pour demander 
à la Porte du fecours pour venger 
la mort de fon Epoux qui avoit 
cté maffacré par les Perfes du par- 
ti de rUfurpateur Mireiveis , parce 
qu’il avoir toûjours foûtenu celui 
du jeune Sophi & qu’il avoit refu- 
, fé de donner du fecours aux Trou- 
pes de Mireweis , mais toutes fes 
follicitatioiis furent inutiles , elle 
fut obligée après quatre mois de 
féjour de s’en retourner fans avoir 
rien pu obtenir : le Sultan étant 
entré dans une alliance avec cet 
Ufurpateur. J’eus par le moien d’un 
interprête plufieurs converl’ations 
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avec cette Reine, ayant logé;quel- 
oue tems dans le Palais d’Hollan- 
ae : je fus très-charmé de fon ef- 
prit & de fes faillies vives & fpi- 
rituelles } je ne fçai comme il fe 
peut faire qu'un peuple fi barbare 
puiflTe avoir de fi belles notions de 
P|olitefie & de fçavoir vivre ; cu- 
rieux d’apprendre quelque chofe 
de fa Religion , je m’informai de 
celle de fon Païs, je conclus aife- 
ment par fes réponfes qu’excepté ' 
la Divinité & l’Incarnation de Je- 
fus-Chrift , ils n’ont rien qui appro- 
che de la Religion Chrétienne & 
.Catholique. ? 

Dépuis le mois de Mai jufqu’aû 
mois de Novembre la pelle fit 
de fi étranges ravages à Conftanti- 
nople qu’elle emporta plus de cent 
cinquante mille* âmes , entre lef- 
quelles il y eut beaucoup de Francs. 
.Comme je me faifois on.de vofrcf- 
fentiel de fecourir ceux de mon 
-Eglife qui étoient attaqués de ce 
mal , je gagnai un bubon qui n’eût 
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heureufement aucune fuite fune- 
•{le ; j’eus recours au remede or- 
dinaire qui me caufa de grandes 
douleurs ; coupant le charbon en 
croix avec un rafoir & appliquant 
delTus de l’excrement humain , ce 
■qui me guérit parfaitement en 
douze jours. 

Pour parler encore de ce mal 
contagieux & de fes differens fim- 
ptomes j’en rapporterai deux exem- 
ples. Une jeune Demoifelle nom- 
mée BoilTonnet fille dujoüalier du 
Sérail, me pria le lundi de Pâques 
d’aller fouper .chez elle à Galata 
où je couchai félon la coûtume, 
parce que les portes de cette Ville 
le ferment toûjours à-huit heures: 
furpris de la voir mélancolique 
contre fon ordinaire jç lui en de- 
mande la caufe ,♦ elle me dit les 
. larmes aux yeux que deux de fes 
efclaves femelles étoient malades, 
& qu’elle craignoit que ce ne fut 
de la pelle , quoiqu’elles le niaf- 
' fent fortement. Comme ces efcla.- 
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veS'étoient Catholiques, j’envoiai 
dans rinftant chercher leReverend 
Pere Thomas , Supérieur des Ca* 
pucins, qui leur fit avouer qu’elles 
étoient atteintes de . ce mal , tous 
les conviés aiant appris cette nou- 
velle décampèrent fans dire adieu 
à perfonne : les gens de la maifon 
tnès-confierncs ordonnèrent qu’on 
les vifitât , on trouva à chacune 
quatre gros bubons ou charbons 
très-mauvais : ce fut en vain qu’on 
les fit tranfporter ailljeurs , la mai- 
fon étoit déjà infeftée. Cette nou- 
velle caufa un tel bouleverfement 
chez cette jeune Demoifelle que 
nous fûmes obliges de la mettre au 
lit : le lendemain à peine le Soleil 
fut-il levé qu’elle jettoit déjà les 
excremens par la bouche & mou- 
rut deux heures après. Son époux, 
quatre efçlaves, huit, autres dome- 
lliques eurent le, même fort dans 
l’elpace de fix jours , quoiqu’ils. fe 
fullënt relégués à la campagne, 
qu’ils euffent déja eu deux fois,.Jja 
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pefte. Voici Je fécond exemple. " 

Un Chirurgien François nommé 
Ferrand étoit dépuis trois mois à 
Conftantinople en attendant de la . 
Cour de France fes Patentes dé 
Conful François auprès du Cham 
de Tartarie , cet homme réfidoit 
’dépuis II. ans à la Cour de ce 
Barbare , dont il étoit non feule- 
ment le Médecin ; maisencorefi ai-» 
^mé que rien ne fe faifoit que par 
'fes ordres. Monfieur le Marquis 
'de Bonnac f ayant appris le cre-» 
'dit que le Chirurgien Ferrand a- - 
voit dans ce Païs le nomma Con- 
ful des François afin de protéger 
‘la Nation, Comme nous étions 
amis & qu’il étoit fur fon départ je 
•le priai à fouper avec d’autres per- 
fonnes dans un jardin quej’avois 
«au bout du Fauxbourg de Pera. 
'Après le foupé voyant qu’il étok 
trop tard pour nous en retourner 
nous réfolûmes de coucher dans 
la maifon qui étoit contiguë au 
'jardin, à peine commencions-nou's 
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à fommeiller que le Chirurgien fe 
met à chanter à gorge déployée 
à peu près comme le Paon quand 
il efl prêt à refpirer', lui ayant de- 
mandé avec empreflèment le fujec 
de fa joye. Ah ! mon ami me ré- 
pond-t’il , j’ai la pefte , c’eft fait 
de moi ( nota que c’étoit pour la 
quatrième fois qu’il étoit attaqué 
de ce mal contagieux ) enfuite il 
femet à fauter & à cabrioler juf- 
qu’au jour , à peu près comme 
une perfonhe qui picquée de la Ta- 
rantole entend le fon des inftru- 
mens. Si-tôt que le Soleil commen- 
ça à paroître mon Chirurgien s’en 
fut lui-même à l’Hôpital des Fran- 
çois ) d’où on l’ôta le foir pour le pla- ' 
cer dans les cimetières jufqu’au jour 
du jugement. C’eft une chofe in- 
comprehenfible de voir les diffè- 
rens effets que ce mal produit, je 
crois qu’il a prefque autant defimp- 
tomes qu’il tue de perfonne ; c’eft 
auffi une chimere de croire que 
ceux quU’ont eu une fois ne peu-. 
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vent jamais le ravoir , j’ai contîtf* 
des perfonnes qui en ont été atta- 
quées jufqu’à onze fois. Ce fut 
dans cetcms le xi. juillet, pen- 
dant le gros feu de la contagion 
que Monfieur Popiel , Envoié Ex- 
traordinaire du Roi de Pologne 
eut fa première audience du Grand- 
Seigneur. Sa Commiffion étolt de' 
rénouveller avec la Porte le T rai-- 
té deCarlowitz. Sa Hautefle nom- 
ma des CommilTaires pour entrer- 
en conférence avec lui , mais la' 
pefle aiant ravagé la maifon de cet 
Envoié , & tué tous fes domefli- 
ques & fa fuite fans refpeéler fon- 
neveu, comme je l’ai dit dans mon 
. premier Tome , il ne put termi- 
ner fes négociations que plusdefix 
mois après fon audience. 

Sur la fin de cette année om 
croioit encore une rupture avec 
le Czar , le grand armement des 
T'urcs donna beaucoup d’inquie- 
tude aux Puiflances Chrétiennes 
fur-tout aux Chevaliers de Malte 
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cependant tout cet appareil de ’ 
guerre ne fut qu’une fumée qui 
s’évapora. Le Grand Vifir aimant 
trop le repos pour s’expofer à de 
fatals dangers. Les Ottomans firent 
cependant quelque irruption dans 
la Géorgie, dont nous parlerons 
ailleurs. 
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• C H A P I T R E IX. 
Evenemens de l’année 1723. 

Mehemet Effendi élevé à la char* 
ge à' Amiral. E*rojet des Turcs 
contre les Mali ois , il échoue 
& pourquoi, vaijfiaii Turc 
faute en Pair dans le Tort de 
Conftantifiople. Arrivée de P A-^ 
mirai des Algériens. Naijfance 
iP un Trince Mahomet an. Second 
Ambajfadeur de Mireweis , les 
pré fins qu'il fait au Sultan ^ 
à fa Cour. Le Trince Ragofiki 
difparoit\ Conjpiration contre le 
Grand Seigneur. Heureux pro- 
grès des 7 lires en Géorgie ® fur 
les frontières de Terfi\ ré joui fi^ 
fane es à ce fîijetj Lettre de 
Mireweis au Sultan, ^n Eve- 
que Catholique racheté par 
Monfeur le Marquis de Bon- 
nac. Retour du T rince Ragofiki. 

L e mérité &la grande capacité' 
de Celeby Mehemet Effendi 

était 


Digiti7Pd by Googi 


I 


de Confiant inùplê, jpj 

étant généralement reconnus de 
tout le monde, le Divan l’élût tout 
d’une commune voix au commen- 
cement de cette année Grand Ami- 
ral d une Flotte de 27. Sultanes , 
d’un grand nombre .de Galeres & 
palliottes à Bombes qui furent 
ijî.ontées par. trente mille foldats. 
Gêtte Flotte étoit defi:inée,afliâroit- 
pn , pour conqueriri’Ifle de Malte , 
lé Grand Vilir , proteftoit. nean- ' 
inqins à Moniîeur Oierling que les 
Maltois n’poient rien à craindre 

hoftili- 

'tés contre les vaiîTeaux Turcs & 
Algériens ; ces conditions n’étâiit 
point du goût , des Chevaliers de ' 
cette Ifle , ils énvoierent inçpgnith 
.à Cqnftantinople>un Commandeur 
pour épièr leurs démarches mais . 
^ant été rceonhu par Giâpunt 
Chpgia qui ,,avoit été efclave à 
Malte pendant onze ans , les Chré^ 

. tiens, eurent bien ^ de la peine à le 
jfauÿer des griffes des Ottomans & 
à'ie* faire évader. Avant lé dépare 
7 me II J N 
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de cette Flotte on aflembla un 
Grand Divan où il’ fut réfolu; dit- 
on i' d’aller allieger Malte , & de 
faire bâtir un Fort dans une' peti- 
te Ifle voifme à la portée du canon 
de la Ville de Villette Capitale 
de Malte, afin de mettre à couvert 
les vaiffeaux Turcs. Gianum Chof 
gia fut aufli ajoint dé Mehemet; 
Effendi , parce qu’il connoiffoit 
mieux que perfonne les forces de 
cette ïlle. Déjà' on fe préparoit à 
mettre en Mer lorfquele Sultan 
tomba, dangereufement malade’ i 
ce qui fit avorter ce projet qui au- 
rbit pëut-êtreété funefle aux Mat 
toîs, quoique cette Ifle foit pref- 
que imprenable tant par fes forti- 
fications qùe par fa fituation na- 
türellé.' A peiné eut-on defarmé 
que le feu ayant pris à une desprin^ 
cipalés Sultanes montée de cent 
trente pièces dé canon &qui ctoit 
encore à la rade" entre le Sérail & 
Galâta,elle fauta én l’air fî-tôtqûe 
lé feu eut gagné les poudres ; ce ^ui 
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' un fl terrible ft*acas qu’il y 

eût pour plus de cinquante mille 
écus de vitres caflees à Conftan- 
tinople & à Galata > ce bruit fut 
fi violent qu'il fut entendu de plus 
de quatre grandes lieues : les dé- 
bris du vaiflfeaux tuerent plus de 
cinq cent perfpnnes occupées à 
éloigner les autres Bâtimçns qui 
étoient voifins de la Sultane. Rien 
n’eft'plus affreux, ni plus terrible 
que ces fortes ;d’accid eus. 

Environ la mi- Février; l’Amiral 
d’Alger efcortë.de trois. vailîeaux 
de Guerre arriva à Conftantinople 
avec les préfens ordihaires.de. la 
Hçgence de ce Royaume pour le 
Suitp. L’Àmbalîàdeur d’Hollan- 
de éfperpit^fejpn les. pvQipeffes 
de la Porte que, ces vaiffeaux au- 
roient amenés 'des Députés pour 
traiter d’une Paix avec Leurs Hau- 
tes Puiffances les Etats Generaux » 
ipaais il fut trompé , ces Corfaires 
ne defirant rien moins que cette 
Paix, Pour fe.difculper auprès.de 

N 1 
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Sa Hâutefle , ils lui réprefenterent 
qu’il leur éloit impoHible de fub- 
fifter s’ils concluoient alliance avec 
toutes les Puiflances Chrétiennes ; 
que la fterilité de leur Païs les obli- 
geoit de chercher de quoi vivre ; 
qu’il étoit d’une neccmté abfoluë 
pour eux d’avoir toûjours des en- 
nemis , & qu’ils trouvoient trop 
de profit avec les Hollandois pour 
' vouloir être amis avec eux , que 
les offres des Etats Generaux quel- 
ques avantageufes qu’elles pufTent 
être , ne vaudroient pas le centuple 
des biens qu’ils- voloient à cette 
Nation. La Porte parut fatisfaite 
de ces remontrances ,& Meffieurs 
les Hollandois qui s’érdient figurés 
que cette Paix dévoit leur être 
très-avantageufe , furent obligés 
d’attendre une dilpofition d’efprit 
plus favorable pour faire entendre 
raifon à ces Pirates , à moins qu’ils 
n’imitent Louis XIV. en envoyant 1 
une Flotte à Alger pour la bom- 
barder ; ce qu’ils devroient avoir | 
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fait depuis long-tems , étant aflez 
Puiflans pour ranger à la raifonces 
brigands & ces barbares. 

, -Le ix.de Fevrierune des Fem- 
mes de Sa Hautefle accoucha d’ûil 
Prince qui fut nommé Sultan Nu- 
' man ; cette Naiflance fut aufli-tôt 
notifiée aux Ambafladeurs & aux 
Réfidens qui furent obligés de faire 
des rcjouïflances publiques con- 
jointement avec les Turcs. Voilà 
donc Conftantinople en grande 
joye pendant quinze jours , tout 
le monde s’emprefle à donner des 
marques de fon allegrefle. Depuis 
Je premier de l’Empire jufqu’au 
dernier \ perfonne n’ofa s’en dif- 
penfer , le Sérail & prefque toutes 
les maifons furent illuminées î en- 
tre les Ambafladeurs celui d’Hol- 
Jande fe diftingua par des bals, des 
feftins , & des feux d’artifices qui 
durèrent huit jours fans difconti- 
nuer , ce qui lui attira tellement, 
la bienveillance de la Porte , que- 
le Sultan lui envoya plufieurs beaux* 

N 3 
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préfeils, entre lefquels il y eüt^fîi? 
chevaux fuperbemcnt caparaffon* 

nés. ■ ' ‘ ' 

' Il -ne fe pafîa rien coniidera-» 
ble dans ce Païs pendant trois ou 
quatre mois. Vers' le milieu de 
l’année on crut fi évidenment une 
rupture avec le Czar de Mofcovie 
■que tous les Chrétiens marchoîent - 
avec une grande précaution , crain- 
te de quelque infulteinon feulement 
eh allant par les rues il falloir être 
bien armé, mais encore bien ac” 
compagné , ce qu’il faut toûjours 
obferver quand on ,eft menacé 
d’une rupture avec quelques Puif- 
fanccs Chrétiennes , cependant le 
Marquis de Bonnac qui étoit Mé- 
diateur fçût tellement ménager 
Porte qu’elle s’appaifa & parut fa- 
tisfaite des raifons que cette Ex- 
cellence lui allégua pour juftifier 
l’Empereur de Kuirte , qui étoit; 
toujours dans le delîein de feedu- 
rir .le. fils du Soplii de Perfe : ce 
qui fut çonfirmé par i’Aga que lot 
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Sultan a voit énvoiéh Mofcoupour 
faire expliquer le Czar , & pour 
connoître démarches,, il arriva 
à Conflantinople le 17. d’Avril. 

. Voici un autre AmbaflTadeiirde 
Mire weis ; à peine ell-il arrivé qu’il 
eut une audience fecrete. du Grand 
Seigneur , à qui il prefenta un fa- 
bre enrichi de diamans,& de. per- 
les eftimé vingt mille éciis i ce faj- 
bre avoit été porté autrefois parle 
Sophi Abbasqui regnoit en 158^.-: 
les autres grands préfens qu’il don»- 
na encore à Sa twutefle, à fes Mi- 
jîiftres , & les careiTes qu’on lui fit 
he laifîerent plus aucun doute que 
la Porte n’eut conclu une alliance 
avec cet Ufurpateur , cependant 
le Grand Vifir s’oppofoit forte- 
ment à une rupture avec la Rüflie, 
ce.qui paroifToit incompatiblç. 

Le Prince Ragoftki vient de dif- 
paroître tout à coup après avoir eu 
une longue conférence avec le pre- 
mier Vifir y qui lui a fait prefent 
d’un très- beau cheval richement 
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enharnaché , & qui lui a augmenté 
fa penfion de trente écus par jour, 
il a pris la route de Tranfilvaniè 
où il va', dit-on , fe mettre à la tê- 
te d’un gros parti de Rebeles. En 
Juin il arriva une confpîration qui 
penfa être funefte au Sultan \ quel- 
ques Agas & autres principaux Ofî- 
ficieh de la Porte à la tête de dix 
mille JanilTaires s’aflemblcrcnt dans 
îa place de Hypodrome en ordre 
de bataille. Déjà ils avoient forcé 
le vieux Sérail & pris le fils du derf 
nier Sultan depofé , le même qui 
eft. aujourd’hui fur le Trône pour 
îe couronner Empereur , mais la 
Grand Vifir aiant aflèmblé à la hâ- 
te les meilleurs troupes du Serait 
au nombre de cinq ou fix mille, 
livra un combat à ces Rebeles qui 
furent prefqu’aufli-tôt difperfés. 
La Ville fut pendant deux jours 
dans une grande crainte , toutes 
les boutiques étoient fermées , & 

f erfonnen’ofoitfortirdèfà maifon. 
luit des principaux conjurés aiant 
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été pris & étranglés la tranquilli- 
té & le calme revinrent tout à coup. 
Nous étions au petit Belgrade 
quand on nous annonça cette nou- 
velle , tout le monde le mit fous les 
armes crainte de quelque infulte, 
mais notre fraïeur s’évapora dès le 
lendemain. CeO: quelque chofede 
furprenant de voir l’effet que ces 
fortes de révolutions produifent» 
un moment les fait naître , un autre 
inllant les fait évanouir , aujour- 
d’hui la crainte & laconfternation 
s’emparent de tous les efprits , 6c 
demain on fe trouve auflitranquile 
que s’il n’étoit rien arrivé ; ces 
changemens fi fubits viennent du 
genie de cette Nation , qui palfe 
louvent dans le même moment 
d’une fàde rodomontade à une 
baffe poltronnerie fuivant les dif- 
ferentes occalions où elle fe trouve. 

Peu de jours après cette révo- 
lution , la Porte apprit les heureux 
progrès de fes troupes dans la 
Géorgie & fur les froqtieres de 
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Perfe , ce qui occafionna de gran- 
des réjouïflknces àConftantinople, 
car les vidoires enflent autant le 
courage des Turcs que les défai- 
tes les déconcertent. Ces prc^rès 
leur firent bâtir beaucoup de, Châ- 
teaux en Efpagne ; en effet, ils ne 
fe promettoient pas moins que la 
conquête de toute la Perfe, mais 
leurs armçs ne firent pas tarit de 
proüefles que leur imagination. 

Dans le mois de Septembre Sa 
HautefTe reçût une Lettre de Mî- 
reweis , par laquelle il reconnoifToit x 
ce Sultan Chef de tous les Muful- 
mans, cet CfurpateurTinvitoit en- 
fuite d’unir fes forces aux Tiennes ' 
contre les ennemis de leur, Loy 
commune. Cette Lettre caufaune 
joye extraordinaire au Mufti & à 
tous les gens de Loy , qui youloient 
fans garder aucun ménagement en 
venir à l’execution , dans l’efperan- 
ce de ramener ces Heretiques fous 
le joug de lavraye Foi Mufulman- 
ne, mais le Sultan pour des raifons 


Digilized by Google 



de Conjîantînople. 103 
fécrettcs ne voulut point encore fe 
déclarer ouvertement en faveur de 
Mireweis. 

' Le genîe des Turcs , comme je 
Fai déjà dit , eft trcs-fujet à varier 
& à changer félon les diverfes oc- 
cafions où ils fe trouvent ; tantôt 
ils fe perfuadent être les plus beU 
liqueux de la terre , & croient que 
rien n’eft capable de leur réfifterî 
tantôt par un mouvement tout op- 
pôfé ils tombent dans un abate- 
ment & dans une fi grande défian- 
ce d’eux-mêmes, qu’on diroit a ies 
voir que ce ne font plus les mêmes 
hommes; la moindre viétoire leur 
releve autant le courage que le 
moindre échec les abat i rien ne 
feroit plus facile que de les fubju- 
ger entièrement, & de les chafiêv 
de l’Europe quand on a le deflùs 
fur eux dans un premier combat ,’ 
au fil prétend-on que fi l’Empereur 
des Romains, après la bataille de 
Belgrade, avoit pû faire marcher 
fes troupes jufqu’àConftantinople ; 
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il Tauroit prife avec une grande 
facilité, tant ces Infidèles étoient 
déconcertés. Les Turcs étant anU 
més d’un tel efprit , on né doit pas 
être étonné li la prife de Tefiis & 
d’Erivan enfla tellement leur or- 
gueil qu’ils fe croioient déjà Sou- 
verains de tout l’Empire de Perfe, 
il ett très-certain que la Porte ne 
contraéfâ une alliance avec Mire- 
weis que pour s’emparer de cet 
ï'.mpire , aiant été refolu dans un 
Divan de le faire étrangler après 
s’être rendu maître des principales 
places, mais les Turcs avec toute 
leur pénétration ne penfoient pas 
que la Perfe fera toujours leur 
écueil & leur tombeau : en effet, 
rien n’efl plus difficile aux Otto- 
' mans que la conquête de ce valle 
Royaume î premièrement , parce 
qu’il efl trop difficile d’envoyer de 
grandes armées en Perfe , à caufe 
des deferts qu’il faut traverfer , où 
on ne trouve ni eau ni vivres pour 
faire fubfifler des troupes, x. La 
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proximité de leur croyance & les 
Herefies qui feparent les Muful- 
mans d’avec les Perfans font enco- 
re un obftacle invincible , aiant une 
haine les uns pour les autres li in- 
furmpntable , qu’un Perfan aime- 
roit mieux mourir mille, fois que 
d’embrafler la Loy Mahoinetannc , 
& qu’un vrai Turc a la même re- 
|)ugnance pour la fefte Perfannei 
ainli quand même les Turcs pour<» 
roient conquérir la Perfe , ce qui 
eft humainement impoflible , il 
leur fefoit impoflible de la confer- 
ver, parce que les Perfes étant auf- 
fi attachés à leur Religion que les 
Turcs à la leur , fomenteroient de 
lî grandes divifîons qu’il faudroic 
maflacrer & anéantir toute cette 
Nation avant que d’efperer la tran- 
quillité ; d’ailleurs cette proximité 
de croïance feroit toûjours fune- 
fte à un grand nombre de Muful- 
mans qui embrafleroient volontiers 
la leftePerfanne, parce qu’elle eft 
à l’égard des Turcs ce que laPro-i 


loÔ Mémoires ficrets 
tenante elt à l’égard des CatholU 
ques i un grand relâchement dans 
la morale & dans la difeipline , urt 
retranchement de toutes les cere-r 
monies les plus difficiles engage- 
roient facilement un Turc ( je veujC 
dire un Turc qui n’ell pas ferupu-? 
leux, & il s’en trouve aujourd’hui 
un grand nombre ) à . embrafler 
avec plaifir cette fede étant beau-^ 
coup plus douce & .encore plus 
fenfuellé'que la Turque ; & c’efl 
ce qui oblige les gens deLoy à dé-? 
fendre fous de ngoureufes peines 
d’avoir / aucune communication 
avec ces gens qu’ils appellent Hé- 
rétiques : ainfi Meffieurs les Ec- 
clefiaffiques Turcs n’a voient pas 
mûrement réfléchi aux ' confe- 
quences qui pourroient arriver ^ 
quand ils fe figuroient qu’une al- 
liance avec Mireweis leur acquer- 
roit l’Empire de Perfe & feroit 
embraflér aux Perfans la Loi & les 
Ceremonies Mahometannes ; leur 
zele étoit un peu trop pétulant 
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Î1 né leur permit pas de réfléchir 
fur les difficultés prefque infurmon- 
tables qui fe trouvoient dans la 
conquête de ce Païs dc dans la 
converfion des habitans } cepen-^ 
dant le Grand Seigneur , après 
avoir refifté quelque tems aux gens 
de Loi, fut enfin ébranlé de leurs 
raîfons ; il ordonne donc en Sep- 
tembre de faire approcher & join- 
dre les Troupes Ottomannes de 
l’Armée dé Mireweis, afin d’agir dé 
concert contre les Ruffiens & con^ 
ire le jeune Sophi. Le Grand Vifir 
ayant notifié cette réfolution de la 
Porte à l’AmbafTadeur de cet Ufur- 
pateur r Cette Excellence .prit 
auffi-tôt. fon Audience de congé 
& partit le trois du même mois 
pour s’en retourner. Il avoit pré^ 
fenté dépuis trois femaines au pre- 
mier Vifir trente fix prifonniers 
‘Ruffiens : ce qui mortifia d’autant 

f lus le Réfident du Ciar que la 
*orte lui ôta en même tems ce 
‘qu’elle lui fourniflbit pour fon en- 
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tretient ; deux jours après le Vîfir,’ 
ayant fait prier le Marquis de Bon- 
nac de ne £e plus mêler des affai- 
res de RufTie , le pauvre Réfjdent 
Mofeovite crut d’être perdu , ou 
du moins d’être renfermé dans le 
Château des fept Tours. Ce qui 
l’obligea à prendre la fuite, laîlTanC 
tous fes meubles , fes équipages & 
fon monde à Conflantinople , ce 
qui fit rire les Miniftres Ottomans, 
étant bien aifes q u’il fut allé donner 
l’allarme à fon Empereur afin de 
l’engager à ne plus fecourir le jeu- 
ne bophi , car la Porte ne vouloit 

Î )oint abfolument de guerre avec 
e Cyzar* 

Le 7. d’Oâobre Monfieur Git- 
ti arriva ici de Venife pour rele- 
ver Monfieur Emo, Ambaffadeur 
de cette Republique. 

Le IX. Monfieur Stagnian Am- 
bafladeur d’Angleterre eut uneau- 
' dience publique du Grand Vifir, 
dans laquelle il remit à ce premier 
Miniflre deux Lettres de Sa Ma- 

jefté 
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jeftéPruffienne qui contenoiehtdes 
réinereimens à lui & à Sa HautefTe, 
d’avoir permis à; un.de fes.Offi:» 
ckrs la fortie des chevaux de main 
qu’il avoir achetés àConltanrinople 
depuis plufieurs années: les Turcs 
avoient enlevé & fait efckve depuis 
quelque tems le R. P. NarcilTe.Gre- 

f oire de l’Ordre de*St. Antoine Ab» 
é : il étoit Evêque Catholique Rot 
main d’un des principaux fieges de 
l’Afie ; : ils prirentj aufli avec , lui 
treize Religieuxdu; même Qfdre^ 
acçiifqs' d’avoir rçonverti à ja^ibi 
Chrétiçnne.^ quelques Mahouïe-* 
tans , ils furent ^iiperfés & mis 
fur les Galeres dq Grand Seigneur^ 
M. le .Marquis de Bpnnac touch^^ 
du," mérité , de Ja.-j vertu &,,dés 
ipaux. 4 e ce. Prélat,,, l’acheta-^de 
fon,' propre argeup f quinze 
duGajt;s^«4’pr. . Çetr. Evêque partiç 
F.i:^fqukuffi- tôt pour les; Païs Chréj 

ticM afiu 4efaipp: pne cplledèppur 

les Religieux qui étoieqf 
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manie des Turcs étant d’agir très^ 
cruellement 'envers ceux dont ils 
elperent retirer- une’ groflTe fomme 
ann d’engager les Chrétiens à les 
délivrer plus promptement. 

' fe finis ce troifiéme Tome; ;eft 
affûtant que le jeune Sophi de Per- 
fe a été très-maltraité à Conffan- 
tinople dans la perfonne de fou 
Ambafladeur qui étoit venu pour 
folliciter la Porte à deroeurerneo- 
tré&àne point'donner dufecours 
à Mireweis ; mais comme il n’a-i 
voit' aucun préfent à faire r bien 
loin d’écouter fes raifons , on kii 
fit mille avanies , & afin dé le mor- 
tifier davantage , lar Porte envqisf 
deux ÇafFetaris d’une beauté ex^ 
traordinaireiunè magnifique feile 
a^c tout' l’attirail- &' beaucoup 
d’aûtrés préfens àfon antagoniftô 
& aux principaux de fa' Cour Vce 
qui ne fe , pratique d’envers ceuK 
qui bfit -line allîance étroite avec 
lé Sultad ilauffi la Porte étok-^He 
aiomtrè^fortèmenr dévoilée îeelr 
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Ùfbfpàteur , mais garde un revers 
dé fortune , car fi le jeune Sophi 
a une fois le dèlTus , le Grand Sei- 
gneur abandonnera très-certaine-? 
menr Mireweis î la politique de 
cette interelîée Porte étanf;toû^ 
jôurs portée- pbvir le parti du plus 
fort. )e fouhaite que le jeune S6- 
phi puifiTé un jour fe venger d’elle: 
ce qui ne manquera pas i s’il, reî 
monte fur le Trône de fes ancêtres j 
car ôn^afiTure qiie c’èft un , Prince 
M fi'H-^fénfibieiaiüi 

> V b y:;/« r.u f-r <• 

r-'Le Princé qui'éft^rè*^ 

Vénu ’ici depuis*' péè.ïans avou; p4 
i^ffîr^daris fés projéts'frendl très^ 
freqûenment vifite au' Grand Vifi^ 
& aùKaymakan, 

“ Etant fur’mdn déjiârt'îf'Tanù’t 
longer à fairé mes adieux mç^ 
vifipns; & à plier bagage i 'fcàismes 
âvaiif urés n’étoîent pas encore fi» 
iiîes‘i -je fus obligé 'd^çfluïér'3_^è-i? 
chef d’autres difgraces de la'ifortn-? 
iié> comme op 'vadé 
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Aiant pAs un jour pour aîlef 
prendre . congé du fils . de Mehe- 
.met EfFendi,- qui demeuroit dans 
la ville dç Conttantinople .vers 
l’Hypodrome , je n’eus pas la.pre* 
caution! cle mener au moins un Ja- 
nifTairê avec moi , parce que je vou- 
lois demeurer -,che 2 lui jufqu’au 
foir , bien perfu'adé qu’il me ferok 
accompagner par quelqu’un defes 
cfclaves en retournante en paflant ' 
fur la place, de l’Hypodrome j’ap^ 
perçûslâ grande; Mpfquée ouverte , 
jë nï’hafardai d’y entrer , croïanC: 
que^ je ne ferpis vu de perfonne, 
parce, que ce n’étoit point Theure 
de la priere , j’entrai à la vérité dan» ^ 
cette, Mofquée fans pbftacles, mais 
il n’èn fut pas ainfi en fortant je 
fos apperçû malheureufement pour 
moi aë deux ou trois petits gar- 
çons .Turcs qui joüpient proche 1 ^ 
porte, ç^en futafTex {K^r m’attirer 
linp avanie ren ei^t , s’étant pais ^ 
çner furpaéi , un nombre d’enfans 
s’attroupèrent &,me çpnduiürent 
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à coups de pierre jufqu’au logis du 
Seigneur Turc que i’allois vjiiter, 
qui averti de mon defaftre vint à 
mon fecours âVêc ‘tous fes dôme* 
{Hques qui eurent beaucoup- de 
peines à me tirer d’entre les màinà 
de cette canaille , qui m’auroit très* 
fûrement àfTaffiné ; je reçûs deux ' 
coups de pierre bien' appliqués i 
un à la tête’ & fautre à la jambe 
qui -me firent deux bleflures allez 
profondes 5‘ à- peine fus-je entré 
dans cette maifOn que je m’eya- 
lïoüis tant à'caufè de la 'douleur 
qu’à caufe de la frayeur ; faeureu- 
fement j’étois dans une lk)rine au- 
berge & chez uü ami {incere,qaî 
me fit donner avec diligence non 
feulement tous lès fecours' neœf4 
faires dont j’avois befoin dans ce 
moment, mais encore qui envoie 
à' Galata chercher le plus 'habité 
Chirurgien François pour rne pan-' 
fer ; revenu de mon évanoüifTe- 
ment je fentis des douleurs aiguës 
qui s’appaifereni un peu quand 

O 3 
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je Chirurgien eut fait fon dévch",# 
je vouIoisabfoiuiUentme faire ppr* 
ter. chez moi mîûs Iç patron 4u 
ibgis m’aimoit trop pour y confen* 
tir ;ril fallut donc refter tfoHjPurs 
çhez lui prefquçj maigre moi où ie 
fus.trake de la maniéré du .mondô 
la .plus^gracieule & la plus honnê- 
te : ce Monfieur Turc, non con* 
tent 4’çtre toujours ; avec: moi au-* 
tant., que' fes . affaires, lui permet- 
toient * ordpnna_encorie'à fesfem- 
ines legiûmes & efclayes de ne me 
points abandonner ; - faveur; fingu- 
lierc; pour un Mahometan ! . car 
c’eft un.ufage.qulne s’obferve ja-^ 
mais;, mais comme il avoit unpeü 
fucé ]§s maniérés .de t'rance dans 
(on ypyage , il ne .pouffoit pas le 
fcrupuje h loin que ceux de. cette 
üe&e; une après dînce que les fem- 
Inès étoient occupées, à faire quel- 
que chofe* âl.ne demeura auprès 
de nipi. qu’une jeune ;c(clave Cir- 
çaffîcnne d’une grande beauté qui 
parloit aflez bien la langue Frauc- 


'ét Conftantittif le, ‘ lîç 
qtie i comme je-I’avois déjà vûë 
plufieurs fois^ eMe- Ha âifement cotii- 
verfation avec moi : après bien 
des détours & ^des fubterfugeS i, 
je connus aifement qu’elle . a voit 
quelque chofe daijs Tame d’extra- 
ordinaire qui lui faifoit de la peine: 
mais elle n’ofoit s’expliquer , foà 
qu’elle doutât de ma difcretion.* 
toit que la crainte de ne pas réiif*- 
iir la rendît timide ; enfin fes re- 
gards, fes yeux , & fes larmes mf 
tirent prendre la réfolution dé fça!- 
voir ce qu’elle avoir je la ptie 
de s’expliquer l’ayant; affûrée d^un 
‘fecret inviolable ; 'Cé‘ fut' alors que 
fans balancer davantage, elle m'a- 
xvqiia ingenuement que fa manier 
re • de vivre ne lui -plaifoir.pâs ^ 
qu’elle étoit en proye h la plus gran'* 
de trifteflc & qu’ayant conçu beau=^ 
coup d’eftime pour moi, elle avoir 
•projetté de me füivre dans mon 
raïs fi telle étoit ma volonté i cette 
/ affaire eft délicate i tui dis-je , vous 
n’ignorez pas les Loix feveres qui 
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S'obférvent en Turquie envers ui 
etranger qüi ehleVe une efclave & 
envers une efclave qui abandonne 
ion maître pour fe faire Chrétieûr 
iie>.-car vous pouvez croire qu’on 
fuppofera qUe voulant me fuivre 
vous avez envie, d’abandonner la 
fefte de Mahomet que vous avez 
embraffée : voilà Un crime capital 
qui ell puni du feu dans ce Pais ; 
<l 'ailleurs la confiance que; votre 
|;>atron a pour moi & l’amitié dont 
il m’a honoré depuis long-tems ne 
me permettent pas de le trahir d’une 
maniéré aufiTr lâche. Comme cette 
Demoifelle avoit un efprit infini » 
elle me fit dans'l’inftant cette re- 
|>onfe , j’avoue J dit-elle, que vos 
raifons font bonnes, folides ,qu’el- 
Jes partent d’un bon cœur & que 
votre procédé eft celui d’un hon- 
nête homme , mais, votre. Reli- 
gion qui ordonne la charité, lur- 
tout pour, la converfion des infi- 
;deles doit l’emporter fur les raifons 
les plus for tes ivous,êtes Chrétien, 
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même un Iman diftingué parmi 
eux , feroit-il poflible que mon 
ame vous fut^ fi. peu chere, êtes 
vous d’un caraftere tout different 
de ceux de vos confrères , qui 
s’expofent • à rmille dangers &. à 
toutes fortes de luppUces pour at^ 
tirer les Payens & les infidèles dans 
leur Religion ?. Votre cœur repu- 
gne-t’il à fuivre.les Loix de l’hu- 
manité & du zele,? Mais , lui.dis^- 
je , ne craignez-vous pas lé dan- 
ger où vous voulez vous expofer > 
ne voyez- vous pas qu’il vous elj 
impolîible de me fuivre fans être 
découverte ? Je me travedirai.^ 
tne répond-elle , & je prendrai 
des mefures fi fûtes que .vous ïû 
moi n’auront rien à craindre ) furr 
pris d’un efprit fi vif dans* une jeur 
ne perfonne de treize à quatorze 
ans , je fus affez long-tems à gatf 
der le filence,. vous ne me répons 
dez/rien, me dit-elle, vous bar 
•Jançez donc à me tendre la ma^ 
pour, exécuter une adion qui dér 
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MemoiYês feûreU 
‘Vroit non feulement vous remplît 
’d’amour & detendrefTe pour moi, 
mais encore vous ravir d’admira- 
tion & vous engager à tout en^ 
treprendre même au péril de vo- 
tre vie pour délivrer mon ame de 
la perdition , mais puifque vous 
me refufez , je m’en confolerai , 
mon parti eft pris , quelque cho- 
ie qui puilfe m’arriver, je mèfau- 
“verai & j’efpere vous reprocher 
tm jour votre peu de rcfolution % 
mais , lui dis-je , voiant fon opi- 
iîiâtreté , faifons mieux , ne tra- 
4iiflTons point votre bon patron & 
pe nous expofons point à de ter- 
ribles fupplices^ votre maître eft 
Itipmme du monde le plus gene^- 
■ÿèiixjle plus affable & le plus honnê- 
te, tâchons d’obtenir votre liberté 
jè ferai tout mon poffibîe auprès 
"de luiî peut-être ne ferai-je pasre- 
i’iifé , tâchons donc de le fléchir 
:p6ur vous obtenir par des voies 
fegîtimes : après’ bien de la peine 
^le y. confentit à la fin , voyant 
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âè’ Confiant tnàpîe, tr^ 

^ue je ne voulois rien faire autre- 
ment ; mon illuftre hôte étant de 
retour chez lui , je le priai d abord 
de m’accorder la liberté de m’en 
aller chez moi, après beaucoup de 
répugnance il y confentit pour le 
îendemaîn matin ; après le dîné 
comme le vin & les liqueurs l’a- 
voient rendu gai & de très-bonne 
humeur , je lui fis un récit fmeere 
de la converfation que j’avois euë 
avec fon efclave Circafiienne qu’il’ 
aimoit- beaucoup ; à peine lui eus- 
je fait la-propofîtion deJui donner- 
fa liberté, qü’il s’écrie tout à coup 
elle eft à vous , je vous la donne du 
' plus profond de mon ame ; heu- 
reux pour moi de trouver une oc-' 
cafion de vous faire plàifîr en quel-’ 
que chofe-, afin de vous prouver 
l’efiime, le refpeft & l’amitié que^ 
j’-aurai toute ma vie -pour votre 
ohereperfonne, j’avoue que je fus 
touche- jufqu’au fond de l’arae* 
d’une fi ^ande generofité & d’une* 
politefie fi grande ; une heure a- 
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ilO Mémoires Jecrèts^ 

près il fait appeller cette efclavei' 
& lui dit* qu’elle n’étoit plus à lui, 
mais à moi , il lui ordonna enfuite^ 
de, .prendre tous, fes habits , fes 
joyaux, & lui donna encore cent 
ducats d’or ; me voici dans un 
graûd embaras , mon deflein n’é-' 
toit pas de me charger d’ùne fem- 
me pendant un Voiage fi long; ce* 
pendant il fallut l’emmener avec 
moi à Fera , arrivée chez T Ambaf-'. 
fadeur, elle yrefta deux jours pen-; 
dant lefi^nels elle fit des efforts in-- 
croïables pour m’engager de la fai*' 
ïç pafler avec moi en.Chrétienté 
à quoi je ne voulus jamais, confen4; 
tir , voïant qu’elle perdait :fes pei- 
nes .elle- fe rendit à la fin à mes rai-; 
/ fons , il fallut me quitter pour en- • 
trer. dans .un fervice honorable 
que je lui procurai jufqu’à ce qu’on 
' trouvât .le moïen de. la faire tran- 
fporter à Marfeille ; le lendemain 
ce , cher ami, le Seigneur. Turc vint 
encore/me voir pour me donner 
le dernier adieu , il dîna avec moi » 
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il avoit toutes les peines du monde 
1 s’abandonner , il fallut pourtant 
le faire, je fus encore obligé d’ac* 
cepter de lui deux grolTes balles de 
caîTé pour, faire ^mon voiage di- 
foit-il , mais j’en ai fait de bon ar- 
gent à Livourne : ü accompagna 
ces deux balles de caffé , de cin* 
tjuante atinei.dè jrès-belle moufle- 
line , de deux fuperbes tapis de 
Perfe , & d’une plièç doublée de 
marte .gibeline »' je -fis de tout fou 
préfent quatorze cent piâtres Le- ' 
vantines. Tant d’amitié , de ii 
grandes carefles, de fi magnifiques 
préfens ne pouvoient faire que 
beaucoup d’impreflion dans mon 
cœur ; aufîi l’ai-je regretté pen- 
dant long-tems , & je crois que fa 
perfonne ne s’effacera jamais de 
mon fouvenir. Aiant donc fait 
- tous mes adieux , mis ordre à mes 
affaires , il fallut fonger à un bâti- 
ment pour m’embarquer , après 
plufieurs recherches on trouva en- 
fin unReisJaniflkire qui comman? 


7.it Mémo très Jhcrèti 
doit une Volique , & qui devoît 
partir le lendemain ^our Smirné, 
aiant fait marché avec ce Reis pour 
cinq piètres Levantines , jefistran- 
fpopter à bord dans le même in- 
liant tous mes effets &: mes pro- 
Vifions , adieu donc Conllantino- 
ple jepars demain , fuppôfé què 
îe vent foit favorable. 



Fin du troijiémç Tom^* ' 


- . V . 
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